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1 
STATUETTE FEMININE BAOULE, COTE D’IVOIRE 


Bois dur a belle patine marron et d’usage 
Н. 53 ст 


6 000 / 8 000 € 


Provenance : 


- Collection Jacques Kerchache 
- Collection privée, Paris 


Publication : 
- L'art africain, Citadelles, Paris, 1988. N° 384, p. 386. 


Selon les traditions baoulé, tout être humain en venant au monde laisse un conjoint dans l'infra-monde qu'il 
faudra honorer au moyen d'une effigie de bois afin de s'en attirer les bonnes grâces. 

Cette « épouse de l'au-delà » possède tous les canons de la beauté baoulé, notamment le fessier rebondi 
et les mollets bien galbés. Le beau visage serein est surmonté d'une coiffe complexe à cinq coques 
coniques. Son corps délié et sa poitrine haute sont des indices de son tout jeune âge. 


2 
STATUETTE DE PROTECTION BANGWA, 
CAMEROUN 


Bois a superbes patines d’usage 
Н. 13,5 ст 


300 / 500 € 


Provenance : 
- Collection privée, Paris 


3 
STATUETTES DE PROTECTION BANGWA, 
CAMEROUN 


Bois à superbes patines d'usage 
H. 17 cm 


2000/3000€ 


Provenance : 
- Collection privée, Paris 


Les statuettes mupo sont propres aux populations 
Bamileke de l'ouest du Cameroun. Liés à la société secréte 
du kun'ngan et actionnées par des charges magiques 
insérées et de complexes rituels, elles avaient vocation de 
protection sociale et individuelle. 
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CIMIER ZOOMORPHE 
TOUSSIAN, BURKINA FASO 


Bois a patine noire et suintante 
Н. 68 ст 
Toussian zoomorphic crest, 


Burkina Faso 
Н. 26 3^ in 


4 000 / 6 000 € 


Provenance : 


- Collection privée, Paris 


5 
SCULPTURE SAKALAVA OU VEZO REPRESENTANT UN COUPLE DE LUTTEURS, MADAGASCAR 


Bois (hazomalanga) délicatement егоае, irisation blanche d’embruns chargés de sel 
Н. 72 ст 


30 000 / 40 000 € 


Provenance : 


- Collection Jacques Kerchache 
- Collection privée, Paris 


Publications : 


- Lart africain, Citadelles, Paris, 1988. N° 824, p. 471. 
- Arts anciens de Madagascar, 5 continents, 2015. Ill. 174 et 175, p. 295 еї 296. 


Qui mieux que l'historien d'art Bertrand Goy, incontestable spécialiste des arts anciens de Madagascar, peut nous renseigner sur 
l'importance de cette sculpture magistrale ? 

« Sans légende ni mode d'emploi, on ne peut qu'admirer le rare spectacle de ce duo enlacé, pris sur le vif au moment d'exécuter une sorte 
de pas de deux. 

Pourtant le port du salaka, cette sorte de cache-sexe protecteur utilisé lors des confrontations pugilistiques, laisse supposer qu'il s'agit de 
lutteurs. (...) 

L'auteur de cette sculpture saisit avec un grand talent ce moment ou les corps s'empoignent et se jaugent, premiére phase du rituel, round 
d'observation avant la prise décisive violente qui fera vaciller l'adversaire. Le corps à corps de ces deux hommes, jumeaux jusqu'à la houppe 
de cheveux, offre un tableau d'une symétrie telle qu'on pourrait se croire dans un jeu de miroir. » 

Bertrand Goy, Arts anciens de Madagascar, 2015. 


6 
EFFIGIE О’АМСЁТВЕ MASCULIN IGBO, NIGERIA 


Bois polychrome 
H.124 cm 


4 000 / 6 000 € 


Les igbos forment un important groupe ethnique occupant une 
vaste zone du sud-est nigérian de part et d'autre du fleuve Niger. La 
société Igbo posséde une organisation clanique, chaque clan se 
réclamant d'un ancétre commun, qui assure la cohésion du groupe 
et dont les réunions permettent de débattre des problémes 
communautaires et de les solutionner. 

Les sanctuaires igbo, lieux de palabres et de cérémonies, étaient 
ornés de panneaux et de portes de bois sculpté montrant de 
complexes décors. Les grandes statues alusi, le plus souvent 
regroupées sur un modèle familial -mari, épouses et enfants- y 
rappelaient la présence des grands ancétres fondateurs du clan. 
Elles étaient honorées à la mesure de leur importance, habillées 
lors de certaines cérémonies et toujours soigneusement 
entretenues. 

D'aprés Cole et Aniakor (Igbo arts, community and cosmos, UCLA, 
1984), les sculptures Igbo les plus monumentales ont été 
découvertes dans les communautés de la région de la Cross River 
à l'est du pays Igbo. 


L'ancétre male, atlas d'un pilier du sanctuaire, est représenté 
debout les bras à la taille, en une attitude classique des 
représentations ancestrales de cette région. Son corps en ronde- 
bosse esttraité tout en puissance, son abdomen et son visage sont 
ornés des scarifications coutumiéres du clan. L'épaisseur de sa 
polychromie, aux couleurs traditionnelles, témoigne de toute 
l'attention portée par les igbos à cette œuvre. 


7 
STATUETTE FEMININE DITE MANO, LIBERIA 


Bois à patine noire et croûteuse 
Н. 55 cm. 


600 / 800 € 


Provenance : 


- Collection Jacques Kerchache 
- Collection privée, Paris 


Publication : 
Гай africain, Citadelles, Paris, 1988. № 354, р. 381. 


Bien que publiée sous les meilleurs auspices, cette sculpture 
montre un tel assemblage de styles différents des 
populations Mande du Haut-Cavally et une patine si étrange 
qu'elle pose de nombreux problèmes d’attribution et même 
d’authentification. 
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68 
STATUE DOGON FEMININE DEBOUT, MALI 


Epoque présumée : 1700 
Bois 
Н. 66 cm 


20 000 / 30 000 € 


Provenance : 


- Tristan Tzara, Paris, années 1950 

- Christophe Tzara, Paris, 1969 

- Sotheby's Londres, 8 juillet 1969, lot 164 
- Merton Simpson, New York 

- Philippe Guimiot, Bruxelles 

- Baudouin de Grunne, Bruxelles 

- Bernard de Grunne, Bruxelles 

- Collection privée 


Publications : 


- Philippe Guimiot, Regards sur une Collection, Bruxelles, 1995, plate 3. 
- Philippe Guimiot, Arts Premiers d'Afrique Noire, Bruxelles, Crédit Communal, 1977, р. 27. 
- Arts Premiers d'Afrique Noire, Passage 44, Crédit Communal de Belgique, Bruxelles, 1977. 


Cette statue cultuelle féminine, de grande ancienneté, très longiligne, a un très beau 
profil malgré des érosions visibles. 

Philippe Guimiot, qui en fut le détenteur aprés Tristan Tzara disait de cette sculpture 
qu'elle était « très construite et élaborée, marquée par une analyse caractéristique et 
constante du sujet traité en lignes verticales, diagonales et horizontales qui évoquent 
le cubisme ». 

Le crâne haut est recouvert de fines nattes tressées qui retombent en un long et 
élégant « couvre-nuque ». Le visage est délicat avec un long nez aux ailes bien 
marquées dominant une petite bouche serrée. 

Le long cou porte un large collier tombant sur la poitrine dressée. Labdomen porte 
différentes scarifications en carré ainsi que les côtés de celui-ci. Le nombril est 
proéminent comme souvent. 

Les bras sont érodés, le gauche manquant. 

Les jambes très longues sont érodées, la jambe gauche en partie manquante. 
L'ensemble est recouvert d'une patine de grand et long usage. 
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69 
COUPLE DEBOUT TELLEM, DOGON, MALI Provenance : 
1335 - 1455 - Philippe Guimiot, Bruxelles 


- Reginald Groux, Galerie Noire d'Ivoire, Paris, vers 1990 
- Craft Caravan, New York, vers 1979 
- Collection privée 


Bois à patine légèrement croûteuse 

Н. 56 et 62 ст 

Tellem pair of standing figures, Dogon, Mali 
Н. 22 "8 in and 24 1? in 


60 000 / 80 000 € 


Une sainte famille 
La datation par carbone 14 du couple présenté ici et provenant de la falaise de Bandiagara au Mali indique qu'il a sans doute été sculpté entre 
1350 et 1450. 
Bien qu'il s'agisse d'une période transitoire où les Dogon cohabitèrent avec les primo-arrivants Telem, ces derniers peuvent sans doute être 
crédités de ces sculptures. La patine très caractéristique dont sont recouverts les trois personnages de cet ensemble corrobore cette 
analyse scientifique ; elle témoigne de leur longue présence à l'abri d'une des nombreuses grottes creusées dans le roc, sur le plateau de 
Sanga, là où Marcel Griaule et ses compagnons établirent leur siège lors de leurs nombreuses missions. 
Le style très particulier de ces œuvres a peu d'équivalents parmi le corpus de la statuaire régionale, seules la coiffure de la femme et les 
lèvres exagérément gonflées des deux époux évoquent une cavalière ayant appartenu à la collection Wunderman et acquise par la fondation 
Dapper. Un porteur de daba de la Menil Collection à Houston, daté de la même époque, présente également une évidente parenté avec 
l'homme de notre couple. 
Si les thèmes illustrés par ces statues, pris individuellement, sont traditionnels dans l'iconographie du pays dogon, la façon de les traiter 
échappe totalement au classicisme du genre. 
Un cultivateur, herminette sur l'épaule, y est une représentation avérée bien que relativement rare, mais celle de sa compagne ne 
correspond pas à l'image traditionnelle de la mère, figurée avec un nourrisson sur les genoux ou sur le flanc. Ici la posture de la femme, main 
posée sur la tête de son enfant en âge de se tenir debout, est aussi inattendue et émouvante que ce portrait d'une famille idéale. 
Remarquables également sont les corps bien proportionnés, les reins cambrés amplifiant la ronde protubérance de leur chute, la colonne 
vertébrale - marquée d'un élégant sillon chez la femme - formant avec l'angle accentué des épaules une courbe particulièrement 
harmonieuse. 
Ce témoignage venu du fond des áges, étonnant et universel, porte la marque d'un exceptionnel talent. 

Bertrand Goy 


10 
STATUE DU PORO, SENOUFO, COTE D’IVOIRE Provenance : 


Bois dur a patine foncée - Hélène Leloup vers 1971 
H. 128,5 cm - Collection privée américaine 


- Collection privée 


40 000 / 60 000 € 


Les grandes statues pilons, dites déblé avaient un rôle essentiel au cours des rituels de la société initiatique du Poro. Que ce soit lors des 
cérémonies d'initiation des jeunes hommes ou lors des funérailles de notables, elles étaient animées pour frapper le sol au rythme des 
chants solennels. 

Incontournable classique des arts traditionnels de Côte d'lvoire, ce type d'œuvres, particulièrement prisé des amateurs, a fait partie de 
toutes les expositions muséales consacrées à ce sujet. 

Notre exemplaire se distingue par le hiératisme fonctionnel de son corps, les bras servant de « poignées », et la remarquable sensibilité des 
traits de son visage. La coiffe au chignon projeté vers l'avant est un véritable marqueur stylistique de la culture Sénoufo et symboliserait, 
pour certains auteurs, l'oiseau calao. 

Ce déblé fut acquis par un grand collectionneur américain dés le début des années 1970 auprés d'Héléne Leloup, marchande au goüt 
légendaire et incontestable spécialiste du monde Dogon. 
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6 11 
FRAGMENT DE SIEGE DOGON, MALI 


Epoque : 1700-1740 

(Laboratoire GNS Science, Nouvelle Zélande, 22 octobre 2015, réf. NZA 60078) 
Bois dur a patine brune 

Н. 38,5 cm 


4 000 / 7 000 € 


Provenance : 


- Charles Ratton, Paris 

- Bonhams Londres, 17 juin 1991, reproduit sous le lot 23 

- Collection Hubert Goldet, Paris 

- Vente Hubert Goldet, Etude Francois de Ricqlés, Maison de la Chimie, 30 juin - 1er juillet 2001, lot 87 
- Collection privée, New York 


Exposition/Publication : 
- Lorenz Homberger, Die Kunst der Dogon, Zurich, Museum Rietberg, 7 mai - 3 septembre 1995, p. 106, n° 77 


Fragment de siège d'une rare qualité de sculpture, réunissant deux figures 
caryatides mythologiques entre terre et voûte céleste traitées originellement en 
deux disques. Les lignes brisées du pourtour évoquent les ondes de l'eau, richesse 
précieuse dans cette région aride qu'est le pays Dogon. Les effigies aux courbes 
déliées reposent sur des jambes effilées et fléchies, les bustes aux ventres 
rebondis significativement pointés vers l'avant. Les visages, également étirés, sont 
traversés par un nez en pointe de flèche, une haute coiffe en mitre amplifiant cette 
impression d'allongement. Le regard et le nez évoquent le style des Bombou-Toro. 
Les bras, levés haut en signe probable d'appel à la pluie, se fondent avec le volume 
plein de leur poitrine d'hermaphrodite. La patine est encore riche des nombreuses 
attentions qui ont été prodiguées à cette œuvre datant au moins du milieu du 
XVII siècle. Sous le socle, on remarque la présence de l'étiquette de la collection 
Hubert Goldet. Ce type d'œuvre était l'apanage du Hogon, chef religieux et 
politique de la communauté, en contact direct avec le dieu créateur Amma. 
Il matérialise l'autorité spirituelle du chef suprême de la communauté Dogon. 


6 12 
STATUETTE /BEJI, PEUPLE YORUBA, NIGERIA 


Vers 1860 
Bois a superbe patine d’usage et métaux 
H. 30 cm 


7 000 / 12 000 € 


Provenance : 


- Samir Borro, Bruxelles 
- Bernard de Grunne, Bruxelles 
- Collection privée 


En territoire Yoruba sur la frontière Bénin-Nigeria, les naissances gémellaires sont, 
dit-on, plus fréquentes que dans le reste du monde. Les jumeaux y sont considérés 
comme des êtres presque surnaturels, пе possédant qu'une ame unique et 
insécable. Dans le cas de la disparition de l'un des jumeaux, un culte spécifique lui 
est rendu par l'intermédiaire d'une statuette appelée ibeji, devenue le siége de 
l'àme du défunt. Dans le cas de la mort des deux, c'est à un couple de statuettes 
que l'on offrira les sacrifices requis. Étymologiquement, ibeji signifie « né deux 
fois ». Si de trés nombreuses statuettes ibeji sont parvenues jusqu'à nous, le 
présent exemplaire se distingue par son imposante stature et la belle qualité de sa 
sculpture que l'on peut qualifier de classique. Ses masses musculaires et ses 
membres sont découplés en une superbe architecture. Sa superbe patine 
témoigne d'une longue utilisation cultuelle. Les traits effacés du visage, si souvent 
lavé et frotté rituellement, laissent apparaitre cependant le volume d'une petite 
bouche en bec caractéristique du style des populations Igbomina du centre du 
pays. Les yeux ne sont plus indiqués que par des clous de fer forgé. Les lourds 
bracelets de laiton ornant ses poignets et ses chevilles affirment la richesse de la 
famille qui le commanda jadis à un maitre-sculpteur. 
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6 13 


MASQUE GOURO SURMONTE 
D'UN PERSONNAGE, CÔTE D'IVOIRE 


Bois à patine brun rouge, traces de kaolin 
H. 58 cm 

Guro mask, Ivory Coast 

FH.223% n 


25 000 / 40 000 € 


Provenance: 


- Collection Jay. C. Leff, Los Angeles 

- Gustave et Franyo Schindler, New York 
- Héléne et Henri Kamer, Paris 

- Collection privée 


Publication/Exposition : 


- African sculpture from the collection of Jay C. Leff, Exposition au 
Museum of Primitive art, New York du 25 novembre 1964 au 7 février 1965, 
n° 64. 

- Exposition au Creative Art Center, Morgantown, West Virginia, mars 
1969. 

- The Art of black Africa: Collection of Jay С. Leff, Exposition au Carnegie 
Institute, Pittsburg, du 24 octobre 1969 au 18 janvier 1970, N° 100 du 
catalogue. 

- Vente Sotheby's NY, Important African, Oceanic, and Pre-Columbian Art 
property of Jay C. Leff, 10 et 11 octobre 1975, lot 153. 

- Robbins, Warren M., et Nancy Ingram Nooter, African Art in American 
Collections, Survey 1989. Washington, D.C. et Londres: Smithsonian 
Institution Press, p. 173, n?341. 


Dans les savanes soudanaises, des statues humaines trónent fréquemment au faite 
de masques zoomorphes, en particulier chez les Dogon, Sénoufo, Mossi ou 
Gourounsi ; plus au sud, les Gouro, population du centre de la Côte d'Ivoire, s'en sont 
fait une spécialité et le sommet de leurs masques sert souvent de support à des 
scénes animées. Cette tradition perdure lors des danses du Zaouli ou les 
représentations plus récentes mettant en scéne Mami Wata la siréne ou des lutteurs 
en flottant et chemisette aux couleurs criardes ont succédé au mythique couple 
amoureux ornant autrefois le salon d'André Breton. D'une aussi insigne rareté, la 
sculpture - zuhu - illustrée ici propose une allégorie aisément déchiffrable. Se jucher 
sur le cráne d'un guib harnaché ou d'un cob de Buffon n'exige pas la méme 
détermination que de prendre le taureau par les cornes mais requiert adresse, 
souplesse et équilibre. L'image, en tout état de cause, exprime la domination. 
L'homme est agrippé aux cornes de l'animal comme à un gouvernail pendant la 
tempéte, sa volonté et sa raison tentent de diriger et ordonner la nature sauvage et 
instable sous ses pieds. À notre connaissance, son genre rend ce masque unique 
chez les Gouro, les trés rares autres variations sur ce theme, dont deux séduisirent 
Félix Fénéon, mettent en effet en scéne un personnage féminin. L'ensorcelante Gu 
pose, en pied, sur le sinciput! de son bel époux, le héros mythique Zamblé, 
personnage complexe habituellement représenté sous les traits d'une antilope 
matinée de léopard. Pour les Gouro, groupe patrilinéaire, offrir un tel piédestal à une 
femme montre à quel point elle était « la base et l'articulation de la société », comme 
le précisait l'anthropologue Claude Meillassoux. 


Contrairement à ses pendants de l'autre sexe, massifs, opulents et constellés de 
chéloides, la statue de notre personnage masculin frappe paradoxalement par sa 
grande délicatesse et sa sobriété, sans pour autant qu'il en émane la moindre 
miévrerie : le corps est puissamment musclé, délié, bien proportionné, l'expression 
du visage farouche, presque féroce ; l'ensemble est harmonieux, le trait nerveux et 
précis comme en témoignent les ciselures de la coiffure, les contours de l'épine 
dorsale ou les mains finement dessinées. La base du masque proprement dite 
montre toute l'ambiguïté de Zamblé : si les cornes sont toujours présentes, le 
traditionnel museau du félin disparait au profil d'une bouche et d'un nez effilé 
manifestement humains. 


Ce sujet s'inscrit par ailleurs dans une tradition ancienne puisque les deux masques 
féminins de Fénéon, évoqués plus haut, furent collecté parle lieutenant Raoul Soffrey 
Berthier Allemand de Montrigaud entre 1911 et 1913, lors d'opérations l'ayant amené à 
parcourir l'ensemble du pays gouro, de Gohitafla à Frefrerou, avec quelques 
incursions chez les Bété du Haut-Sassandra. 


Une certaine similitude entre la base Zamblé de ces masques et le Kpélié des 
Sénoufo, voisins septentrionaux, leur a valu d'étre attribués à un hypothétique « 
maitre de Duonou », nom emprunté à la composante du peuple gouro situé le plus au 
nord de leur territoire. À l'opposé géographique, deux masques yohouré, quoique 
sculptés dans le style qui est propre à ce groupe, mettent en scéne un personnage 
masculin? dans une posture totalement identique à celui que nous décrivons ici, l'un 
d'entre eux ayant été acquis par Louis Carré auprés d'Antony Morris, entre les deux 
guerres. || est louable de vouloir rendre hommage aux Maitres disparus de la 
sculpture africaine mais choisir de leur donner comme pseudonyme le nom d'un 
village ou d'une sous-région dont ils seraient originaires procéde d'une audacieuse 
spéculation. Sans autre indication, méme le lieu de collecte est loin d'étre probant : 
le premier masque d'un style gouro avéré, entré au musée d'ethnographie du 
Trocadéro en 1895, fut trouvé à Tiassalé, village baoulé. Les objets circulent, les tribus 
se cótoient et échangent, l'exogamie est monnaie courante comme à Kobiata ou, 
encore dans les années 1950, les Bwavere, sous-groupe gouro, n'hésitaient pas à 
prendre femme chez les voisins yohouré malgré « la cour longue et fastidieuse? » 
indispensable pour les séduire. Retenons donc l'essentiel, notre masque est un 
spécimen rare et remarquable de la sculpture gouro. 


Bertrand Goy 


1. Terme utilisé par le rimbaldien Fénéon pour décrire l'un de ses masques, pour le second, il s'interroge : 
« Pourquoi pas Minerve ? ». Les deux ceuvres ont été exposées au musée du quai Branly à l'occasion 
de l'hommage qui est rendu à ce précurseur. 

2. L'un d'entre eux, acquis par Louis Carré auprès d'Antony Morris entre les deux guerres, a été proposé 
à la vente du 21 juin 2017, chez Sotheby's Paris sous le n? 56. 

3. Ariane Deluz-Chiva, « Villages et lignages chez les Guro de Côte d'Ivoire", Cahiers d'Études africaines, 
1965 p. 432 
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FOURNEAU DE PIPE D’UN IMPORTANT 
NOTABLE, 

PEUPLE BAMILEKE, CAMEROUN 


Fin du XIX* - début du ХХе siècle 

Céramique a engobe brun foncé 

H. 20,3 cm 

Pipe furnace of a proeminent local figure, Bamileke peo- 
ple, Cameroon 

H. 8 in 


1500 / 2500 € 


Provenance : 

- Collection Pierre Harter 

- Francois de Ricqlés Paris, 21 juin 1995, lot 105 
- Lance Enwtistle, Londres 

- Collection privée 


Exposition : 
- Images of Power: Sculpture from the Cameroon Grassfields: Neuberger Museum of 
Art, Purchase, NY, 23 avril - 14 août 2011. 


Collecté par le docteur Pierre Harter, ce fourneau de pipe représente un haut dignitaire assis, coiffé du bonnet bilobé et 


orné de picots strictement réservé aux notables. 


La cheminée d'aspiration est incisée d'un beau décor géométrique. 


6 15 
OSHE SHANGO, PEUPLE YORUBA, NIGERIA 


Bois à patine brune 

H.45,5 cm 

Oshe Shango, Yoruba, Nigeria 
Н. 1778 in 


10 000 / 15 000 € 


Provenance: 


- Samir Borro, Bruxelles 
- Bernard de Grunne, Bruxelles 
- Collection privee 


Les orishas des yorubas sont des &tres humains divinises qui 
vivaient lors de la création du monde. Selon la tradition, ils 
étaient dévoués aux forces naturelles régissant le monde 
yoruba et les honorer permettait de s'en accorder la 
protection. Shango, l'esprit du tonnerre et des éclairs, était 
l'un des orishas les plus importants et son culte s'est 
transmis, le long des routes de la traite des esclaves, jusqu'au 
Brésil et aux Caraïbes. 

En pays yoruba le culte rendu à Shango requérait la présence 
d'un sceptre ou oshe shango présentant les attributs du dieu, 
un double marteau appelé edum ara, le plus souvent porté 
par une adorante. 

Sculpté par un maître du groupe Igbomina, notre sceptre 
représente une femme respectueusement inclinée sous le 
poids de l'attribut divin noué dans sa coiffe. Son imposante 
poitrine est un évident symbole de fertilité et rappelle que 
Shango est un dieu fécondant. 


L'équilibre de cette sculpture et l'agencement de ses 
volumes sont remarquables. La finition de l'oeuvre dans ses 
moindres détails et la belle patine dont elle est revétue lui 
conférent un rang premier au sein de l'ensemble des 
sceptres oshe shango des Igbomina parvenus jusqu'à nous. 
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FIGURE DE RELIQUAIRE KOTA-NDASA, GABON Provenance : 


Ame de bois plaquée de cuivre et de laiton - Collection privée française 
H. 60 ст 
Kota-Ndasa reliquary figure, Gabon 
Fresh 


18 000 / 25 000 € 


Depuis les annales coloniales de la fin du XIX* siècle, on désigne sous le nom de Kota un ensemble de populations de langue bantoue 
occupant tout l'est du Gabon jusqu'à la région de Sibiti au Congo. Leur organisation sociale est typiquement clanique et leur habitat 
dispersé, méme si certains villages pouvaient comporter jusqu'à une centaine de cases. L'histoire de leurs migrations a été minutieusement 
étudiée par l'ethnologue Louis Perrois. 


La mobilité des populations Kota leur a fait adopter un mode de sauvegarde des reliques ancestrales typique des populations gabonaises 
et du sud du Cameroun. Les ossements étaient conservés dans de petits paniers d'écorce cousue et d'osier tressé d'un portage trés aisé 
lorsqu'ils étaient contraints de quitter leur territoire. Au sommet de ces ossuaires était placée une effigie de bois sculpté et plaqué de cuivre 
et de laiton représentant un visage humain, figure ancestrale congue dans un dessein de protection. L'ensemble était gardé à l'abri des 
regards profanes dans un lieu consacré ou seul l'initié de haut rang pouvait pénétrer. La contemplation de ces figures, associée à 
l'absorption de drogues psychotropes, tenait un róle fondamental lors des cérémonies d'initiation des jeunes hommes. 

La figure de reliquaire mbulu-ngulu était une icóne, le repére visuel d'un monde ou les ancétres continuent à veiller sur leurs descendants. 
C'était, en pays Kota, un « outil » essentiel pour la survie des groupes, permettant une communication récurrente entre les vivants et les 
morts. Louis Perrois, Kota, 5 continents, 2012. 


Notre figure de reliquaire, classique du style Kota-Ndasa, parait si proche du célébre exemplaire de la collection Armand Trampitsch qu'elle 
peut étre attribuée au méme atelier, voir au méme artiste. 
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6 17 

COUPLE YAO (?), MALAWI-TANZANIE 
Bois à patine marron, métal, perles 

H.70 et 73,8 cm 


YAO COUPLE (?), MALAWI-TANZANIA 
Н. 2772 in and 28 %* in 


50 000 / 80 000 € 


Provenance : 


- La statue masculine provient de la collection Arman 
- Collection privée 


Publication (pour la statue masculine) : 


- African Faces, African Figures: The Arman Collection, 
Museum for African Art, New York, 1997, n°176 
- Arman l'Africain, Galerie Bernard Dulon, Paris, 2002, n°23 


Exposition (pour la statue masculine) : 


- Arman & l'art africain, Marseille, Musée d'arts africains, océaniens, amérindiens, 
Chapelle de la Vieille Charité, 23 juin-30 octobre 1996 

Paris, Musée National des arts d'Afrique et d Océanie, 3 décembre 1996-17 février 1997 
Cologne, Rautenstrauch-Joest-Museum, Museum für Vôlkerkunde, mars-juin 1997 

- Arman l'Africain, Galerie Bernard Dulon, Paris, 19 septembre-31 octobre 2002 


Les Yao sont un peuple Bantou d'Afrique australe. Venus du Nord, 
ils ont migré dans le sud du Malawi dès la fin du XIX* siècle. Leur 
activité principale était liée au commerce des esclaves et, en raison 
de leurs contacts répétés avec les populations côtières du 
Mozambique, ils se convertirent très tôt à l'Islam. 

Les sculptures des Yao du Malawi sont parmi les moins 
documentées du continent africain, sans doute à cause de leur 
grande rareté et de leurs très anciennes dates de collectes. Ils 
semblent néanmoins qu'elles soient en relation avec les différents 
degrés de l'initiation des jeunes gens - lupanda pour les garçons et 
unhango pour les filles - dont les cérémonies se déroulaient sur 
décision du chef de la communauté. 

Notre couple présente néanmoins des caractéristiques culturelles 
propres aux populations Yao : de nombreux bijoux ornent les ailes 
du nez et les lèvres, la ligne de démarcation de la coiffure joint les 
deux oreilles dans un plan vertical. 

Les deux statues formant couple ont des torses allongés et puissants 
supportés par des jambes à la musculation visible. Ils sont ornés 
comme les dos de nombreuses scarifications. Les bras sont allongés, 
les doigts indiqués. Les têtes aux visages réalistes sont supportées 
par des cous épais. Les bouches ouvertes en un cri, laissent 
apparaitre des dents taillées en pointes. Les lèvres supérieures et les 
narines sont ornées de labrets et implants. Il convient de noter que 
les oreilles présentent des cavités profondes sans doute destinées, 
en leur contexte tribal, à recevoir une charge magique. 
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6 18 


FIGURE FEMININE DEBOUT MAKONDE, MOZAMBIQUE Provenance : 
XIXe siècle - Dr. et Mrs Robert Kuhn, Los Angeles 


Boi - Sotheby's New York, 20 novembre 1991, lot 122 
015 em n" Е 
H - Hélène et Philippe Leloup, Paris 

- 53 cm - Collection privée 


Publication : 


7 000 / 10 000 € - Jean-Baptiste Bacquart, The Tribal Arts of Africa. Londres, Thames & Hudson, Edition 


française : L'Art Tribal d'Afrique Noire, Paris, Editions Assouline, 1998, p. 200, no. 6. 
- Arts d'Afrique Noire No. 25, 1978, Publicité : Jean-Louis Forain & Daniel Hourdé 


L'art traditionnel Makonde, avant la renaissance des années 1960, était essentiellement une affaire de masques, le plus souvent consacrés 
aux initiations et parfois aux cérémonies en l'honneur des ancêtres. Les sculpteurs Makonde s'attachèrent également à la réalisation de 
statuettes féminines. 

En effet, selon une ancienne légende Makonde, lorsque le premier homme fut créé et qu'il réussit à sortir de la forêt profonde, il sculpta une 
figurine féminine en bois qui, en prenant vie, devint la première femme. 

La statuette de la collection Khun est un des plus beaux exemplaires connus de cette rare production. Son torse et son visage sont 
richement scarifiés. Sa lèvre supérieure montre une déformation classique due au port d'un labret. 


COLLECTION NICOLAS DE KUN 


LOTS 19 A 25 


Au sein des sociétés Léga, l'association du Bwami se présente comme une association mixte, hiérarchiquement très structurée et 
possédant ses propres rites d'initiation. Il pénètre toutes les catégories de la société, et s'implique dans tous les domaines, du social à 
l'économique, du culturel à l'artistique, de l'éthique au philosophique, du judiciaire au religieux, etc. Sa visée est humaniste, il est 
transmetteur de la connaissance et organisateur du monde Léga. 


Les œuvres présentées ici appartenaient à la société du Bwami. Associées a un proverbe ou ип mythe, elles étaient investies d'un rôle 
important dans les rites de l'institution. 


Elles font partie d'un ensemble ayant appartenu à Nicolas de Kun, un nom indissociable des études de la culture Lega. Ingénieur des mines au 
Kivu, il se passionna très tôt pour l'art de cette région et acquit, entre 1948 et 1960, un grand nombre de pièces, aujourd'hui apanages de grandes 


collections, publiques et privées, telles le MRAC de Tervuren, le Metropolitan Museum, la Menil foundation, la collection Jay C. Last, etc. 


19 

MASQUE LÉGA, RÉPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois, fibres 

Н. 14,5 ст 

Lega mask, Democratic Republic of the 
Congo 

AS" iA 

1000 / 1 500 € 


20 

STATUETTE LÉGA, RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois, traces de kaolin 

H.14 cm 

Lega figure, Democratic Republic ofthe 
Congo 

A ein 


600 / 800 € 


21 

FIGURE ANTHROPOMORPHE LEGA, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 
CONGO 

Terre cuite et tissu 

Н. 9 ст 

Lega anthropomorphic figure, Democratic 
Republic of the Congo 

H37 iñ 

1000 / 1500 € 
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MASQUE LEGA, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Bois et fibres, traces de kaolin 
Н. 16 cm 


1500 / 2 000 € 


23 
MASQUE LEGA, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Bois, traces de kaolin 
Н. 27,5 ст 


1000 /1500 = 
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MASQUE LÉGA, 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Bois, kaolin, clou et fibres 
H.15 cm 


1500 / 2 000 € 


25 
MASQUE LÉGA, 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Bois, fibres, kaolin 
H. 13 cm 


1500/2000€ 
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MASQUE LIGBI, REGION DE BONDOUKOU, COTE D’IVOIRE 
Bois 

Н. 37 ст 


Ligbi mask, Bondoukou region, [могу Coast 
Н. 14 % in 


30 000 / 40 000 € 


Provenance : 


- Ancienne collection Charles Ratton, Paris 
- Lance Enwistle, Londres 
- Acquis par le propriétaire auprès de ce dernier en 1992 


Bibliographie pour un exemplaire similaire : 
- Arts de la Côte d'Ivoire dans les collections du musée Barbier-Mueller, Tome 2, Jean-Paul Barbier, 1993, page 54, planche 77. 


Raffiné, rare et ancien masque Ligbi de la société du Do, dont les performances étaient 
liées aux fêtes islamiques. Les yeux mi-clos, la bouche entrouverte, les scarifications 
raffinées en sont caractéristiques. Il représente un visage féminin, surmonté de la 
coiffure portée par les musulmanes durant la cérémonie du Shawwal. Selon Jean-Paul 
Barbier, ce type de masque honorait « (...) pleinement la beauté dont est empreinte la 
communauté humaine au cours des jours qui suivent la fin du Ramadan » 


" 
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CROCHET ANTHROPOMORPHE MASCULIN, 
SEPIK, PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 
Bois, pigments de couleurs 

H.130 cm 

A la main, à la peinture blanche au dos : WH557 
Manque une partie du crochet 


120 000 / 150 000 € 


Provenance : 


- Wayne Heathcote, New York 
- Acquis par le propriétaire actuel au début des années 2000 


Bibliographie : 


Pour un exemplaire proche, voir New Guinea Art-Masterpieces from the Jolika 
Collection of Marcia and John Friede, Fine Arts Museum of San Francisco, 2005, 
Volume 2 planche 279. 


Le Sepik est le plus long cours d'eau de la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée. Les sociétés vivant à son contact ont 
développé une statuaire exceptionnelle par son inventivité, 
liée au culte des ancêtres et à la nature. 

Une grande puissance se dégage de cette œuvre. 

Elle représente un personnage masculin se tenant debout 
reposant sur un croissant de bois. La figure est 
monumentale, frontale, hiératique. La bouche est 
entrouverte, telle une interrogation. En haut du crâne, une 
accroche de bois servant à le suspendre en hauteur. 

Le dos et le torse sont constellés de scarifications d'une 
grande inventivité, parfois linéaires, parfois courbes. 

Le crochet en forme de croissant de lune servait sans doute 
à déposer les offrandes présentées à l'ancêtre du clan, 
probablement méme les cranes des aïeux eux-mêmes. 
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COLLECTION LARS OLSEN 


LOTS 28 A 54 


« Quelques jours seulement après mon arrivée à Accra, au Ghana, en juillet 1971, j'ai 
été exposé aux arts traditionnels des peuples du Ghana et de l'Afrique de l'Ouest. 
Des marchands itinérants se sont immédiatement rendus dans ma nouvelle maison 
et ont étalé leurs marchandises sur ma véranda aux heures magiques de la fin de 
‘après-midi, lorsque la lumière était douce et l'air agréablement frais. C'était quelque 
chose de nouveau et d'absolument charmant. Naturellement, en tant que 
collectionneur par inclination, j'ai dû relever le défi d'être un novice complet en 
matière d'art tribal. C'était la première fois que je venais en Afrique, après avoir signé 
un contrat de deux ans pour prendre en charge une société. 


À l'époque, il n'y avait pratiquement aucune publication sur l'art tribal disponible 
ocalement. Heureusement, j'ai été présenté à un ami d'un ami, à savoir Edward C. 
Woltman de l'ambassade américaine, qui était un collectionneur passionné d'art 
ethnographique et très bien informé. Ed, qui est malheureusement décédé 
beaucoup trop tôt, est devenu un très bon ami et conseiller, et il m'a à son tour 
présenté à deux grandes autorités sur les arts du Ghana : Peggy Appiah et Timothy 
F. Garrard. 


En 1974, le professeur Herbert (Skip) Cole de l'UCLA a passé une plus longue 
période au Ghana avec un groupe de ses étudiants. Skip s'est intéressé à ma 
collection naissante et a inclus certains de mes objets dans des expositions en 1977 
à UCLA, en 1978 au Walker Art Center, Minneapolis et au Dallas Museum of Fine 
Arts, toutes couvertes par des photos et des descriptions dans le catalogue "The 
Arts of Ghana” par Herbert M. Cole et Doran Ross. 


À partir de 1976 et pendant les dix années suivantes, j'ai vécu à Jos, au Nigeria, période pendant laquelle j'ai effectué des visites régulières dans 
les régions et les villes de la région Yoruba. Pendant de nombreuses années, les arts et les croyances yoruba ont été au centre de mes 
préoccupations, et j'ai un faible pour l'esprit et le caractère des habitants des terres yoruba. 


Après 1986, ma vie s'est déroulée en Europe et en Amérique, avec seulement quelques visites occasionnelles en Afrique de l'Ouest, 
notamment au Mali et au Burkina Faso. J'ai continué à collectionner, en partie en Afrique, mais surtout à Paris et à Bruxelles et dans des ventes 
aux enchères, et j'étais maintenant en mesure de collectionner également les arts d'Afrique centrale et d'Océanie, ainsi que des antiquités. 
Aujourd'hui, bien des années plus tard, il est temps de laisser partir une partie de ma collection, qui, je l'espère, apportera de la joie à d'autres 
amateurs d'arts tribaux d'Afrique et d'ailleurs. » 


"It took only days from my arrival in Accra, Ghana in July 1971 before | became exposed to the traditional arts of the people of Ghana and West 
Africa. Itinerant dealers immediately found their way to my new house and spread their wares on my veranda in the magic hours of the late 
afternoon, when the light was soft and the air pleasantly cool. It was something new and absolutely charming. Naturally, as a collector by 
inclination | faced the challenge of being a complete novice on the subject of tribal art. It was my first arrival ever in Africa, having just entered 
a two-year contract to take charge of a company. 


At the time there were next to no publications on Tribal Art available locally. Fortunately | had an introduction to a friend of a friend, namely 
Edward C. Woltman of the US Embassy, who was a keen collector of ethnographic art and very knowledgeable. Ed, who sadly passed away far 
too young, became a very good friend and adviser, and he in turn introduced me to two great authorities on the arts of Ghana: Peggy Appiah 
and Timothy F. Garrard. 


In 1974 professor Herbert (Skip) Cole of UCLA spent a longer period in Ghana with a group of his students. Skip took an interest in my budding 
collection and included some of my objects in exhibitions in 1977 at UCLA, in 1978 at the Walker Art Center, Minneapolis and at the Dallas 
Museum of Fine Arts, all covered by photos and descriptions in the catalogue "The Arts of Ghana" by Herbert M. Cole and Doran Ross. 


From 1976 and for the next ten years | lived in Jos, Nigeria, during which time | made regular visits to the areas and cities of the Yoruba region. 
For many years Yoruba arts and beliefs were my focus, and | have a fondness for the spirit and the character of the people of the Yoruba lands. 


After 1986 my life was in Europe and America with just occasional visits to West Africa including Mali and Burkina Faso. | continued to collect, 
partly in Africa, but mostly in Paris and Brussels and at auctions, and | was now able to also collect the arts of Central Africa and Oceania, as 
well as antiquities. Now, many years later, it is time to let go of a part of my collection, which I hope will bring joy to other enthusiasts of the 
Tribal Arts of Africa and beyond." 


28 
FIGURE MASCULINE, BAOULE, COTE D’IVOIRE 


Bois 

Н. 44 ст 

Male figure, Baule, Ivory Coast 

H. 17^ in 

Restauration : les deux jambes sont cassées puis recollées. 


3000/5000€ 


Figure masculine Baoulé debout sur un petit socle. La coiffure est 
d'une belle richesse, une natte émanant de plusieurs chignons à 
l'arrière comme point d'orgue. 

Des scarifications en épis, en frises ou en amandes scandent le 
cou, le dos, les tempes, les joues. Les longs doigts sur le ventre 
encadrent un nombril proéminent. 

Enfin, le joli galbe des jambes souligne la courbe rebondie des 
fesses. 
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COUPLE DE STATUETTES WAKA SONA, BAOULÉ, 
COTE D'IVOIRE 

Bois 

H. 35cm 

Waka Sona pair of statuettes, Baule, Ivory Coast 

Н. 13 % in 


2 500 / 3 500 € 


Provenance : 
- Pierre Bergé, 8 Avril 2016, lot 133 


Couple de statuettes Baoulé, l'une féminine, la taille ceinte d'un 
pagne, l'autre masculine, de patine rouge orangé. Sculptées de 
face, les mains entourant le nombril. Les jambes sont joliment 
galbées. 
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STATUETTE MASCULINE BAOULE, BLOLO BIAN, 
COTE D’IVOIRE 

Bois 

H. 34cm 


2 000 / 3000 € 
Provenance : 


- Adrian Schlag, Bruxelles 
- Franco Monti, Milan 


Petite statuette masculine Baoulé, époux de l'eau-dela, les deux 
jambes aux muscles bien galbés fortement campées sur un petit 
socle. Le visage en cœur enserre les yeux mi-clos. Belle coiffure 
composée de plusieurs chignons. 


31 

MASQUE GOURO, CÔTE D'IVOIRE 
Bois 

H.28 cm 

Restaurations 


2 000 / 3 000 € 


Selon l'actuel propriétaire, Sotheby's, Londres, vers 1982 


Masque de Côte d'Ivoire représentant un certain idéal féminin chez 
les Gouro. La coiffure est tripartite, le front joliment bombé. 
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STATUETTE FÉMININE BAOULÉ, BLOLO BLA, 
CÓTE D'IVOIRE 

Bois 

H. 43 cm 


2000/3000€ 


Provenance : 


- Adrian Schlag, Bruxelles 
- Collection Franco Monti, Milan 


Statuette féminine Baoulé, représentant une épouse de l'eau-delà, 
Blolo Bla. Les petits seins hauts placés signifierait qu'elle n'a pas 
encore eu d'enfant. (voir Barbier Mueller, Arts de la Cóte d'lvoire 
dans les collections du Musée, page 127, fig. 214) On notera la patine 
brun foncé, le petit collier et le soin apporté aux scarifications. 


32 
ETRIER DE POULIE BAOULÉ, CÓTE D'IVOIRE 


Bois, pigments 
H. 20, 5 ст 


3 000 / 5 000 = 
Ргоуепапсе : 


- Galerie Porfirius, Neerijse, Belgique 
- Ancienne collection Monsieur Gaud, France 


Bel étrier de poulie Baoulé représentant un masque de conjuration 
Bonu amwin, la gueule ouverte sur une série de dents blanchies et 
taillées en pointe. 
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FETICHE MASCULIN, TEKE, 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois 

Н. 38 ст 


2 000 / 3 000 € 


Provenance : 


- Jean-Baptiste Bacquart, Paris 
- Ancienne collection Simone Veliot, Paris 


Ancien fétiche Téké anthropomorphe, d'une belle ancienneté, à 
fonction magico-religieuse. Représenté debout, une cavité ventrale 
témoignant d'une charge magique ancienne. 


Enn. 
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STATUE IBEJI, YORUBA, RÉGION D'IGBOMINA, NIGERIA 


Bois et perles 
H. 29 cm 


700 / 800 Е 


Petite statuette Ere ibeji, le cou les poignets et les chevilles parées 
de colliers et bracelets de perles diverses et colorées. 
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PAIRE D’IBEJI, YORUBA, 
REGION D’IGBOMINA, NIGERIA 


Н. 28 ст 
Bois, pigments et perles 


2 000 / 3 000 € 


Bibliographie : 


- Pierre Amrouche et Galerie Flak, Ibedji - Le culte des jumeaux, 2001, р. 82 


Statuettes /beji féminines, comme en témoigne la lourde 
poitrine, se tenant debout sur des jambes courtes. Sur les 
chignons hauts et élaborés subsistent des pigments de 
couleur bleue. Les visages expressionnistes sont marqués 
de scarifications sur les joues. 


37 
TRIPLES IBEJI, YORUBA, ABEOKUTA, 
REGION D’EGBA, NIGERIA 


Bois et pigments 
Н. 22,5 cm - 22,5 cm - 23,5 cm 


1000 / 1200 € 


Provenance : 


- Collection lan Auld, Londres 


Bibliographie : 
- George Chemeche, Ibeji, 2003, p.274, fig. 243 et p. 232, fig. 251 
Représentations de triplés masculins, un petit 


pagne enserrant la taille. Utilisation du bleu de 
lessive sur leur coiffure en chignon. 
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STATUETTE FEMININE, SENOUFO, COTE D’IVOIRE 
Bois 

Н. 30,5 cm 


1000 / 1 500 € 


Provenance : 


- Galerie Michel Koenig, Bruxelles 


Statuette féminine divinatoire Senoufo, debout les bras le long du 
corps, la coiffe caractéristique de l’ethnie. On notera la belle patine 
d'usage. 


39 
MASQUE BAOULÉ, CÔTE D'IVOIRE 


Bois, pigments, fibres végétales 
Н. 33 ст 


1800 / 2 000 Е 


Masque Baoulé représentant un visage surmonté de trois 
chignons. Les yeux, la bouche et les cheveux contrastent grace a 
un pigment blanc. 


40 
STATUE IBEJI, YORUBA, ILA ORANGUN, REGION D’IGBOMINA, NIGERIA 
Bois et pigments 


Н. 31cm 
2000 /3 000 = 


Provenance : 
- Collection lan Auld, Londres 


Bibliographie : 
- George Chemeche, Ibeji, 2003, p.186, fig.146 


Nommée Ere Ibeji en langue Yoruba, ce type de statuette est liée au culte des 
jumeaux. Reste d’engobe notable et belle patine. Sous le socle, deux étiquettes 
« 294 » et « Probably by Bogunjoko (d.1870) lla Orangun ». 
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PAIRE D'IBEJI, YORUBA, 
RÉGION D'EGBA, NIGERIA 
Bois 

H. 23 cm - 25,5 ст 


1500/2000€ 


Les naissances gémellaires étaient 
particulièrement élevées sur le territoire 
Yoruba. Ces statuettes anthropomorphes en 
témoignent, l'une masculine, l'autre féminine. 
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MATERNITE YOMBE, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Bois, pigments (?), miroir 
Н. 27,5 ст 


4 000 / 5 000 € 


Provenance : 

- Collection J. Wallinga 

- Pace Gallery, New York 

- Dave de Roche Gallery,Piedmont, San Francisco, USA 
- Jo de Buck, Bruxelles 


Maternité Yombe, représentée assise sur un petit trône, tenant son enfant sur les genoux, le défendant 
presque férocement, toutes dents dehors. Des scarifications ornent le dos et la poitrine, les yeux sont 
signifiés par de petits bouts de miroirs incrustés. 


43 
FETICHE BAKONGO, YOMBE, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Bois, verre, tissu 
Н. 24 ст 


10 000 / 15 000 = 


Provenance: 


- Hippolyte-Paul Le Layec, gouverneur du Moyen-Congo, 1935 (service en France d'Outre- Mer entre 1929 et 1955) 
- Resté dans la famille depuis 


Beau et historique fétiche Bakongo. Le visage est expressif. Les grands yeux ouverts sont 
soulignés par les sourcils en arc de cercle et le contraste opéré par la pupille noire et le fond 
blanc. Les oreilles sont réalisées avec grande minutie. Les dents sculptées en pointe selon les 
canons de beauté Yombé. Une charge magique est encore présente sur le ventre. De celle qui 
devait être sur la tête ne restent que les clous de tapissiers et un peu de tissu. 

Sur la couronne, un tissu rouge provenant du revers de la veste ou du pantalon d'un officier 
français. Belle patine d'usage. 
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FIGURE VILI, NKISI, BAKONGO, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO, 
Bois, clous de tapissiers 

Н. 24 ст 

Vili figure, Nkisi, Bakongo, Democratic Republic о the Congo 

Н. 9 ? in 

8 000 / 12 000 € 


Provenance : 


Selon le précédent propriétaire, provenance Pierre Langlois 
Bibliographie : 
Raoul Lehuart, L'Art Bakongo, Les centres de style, 1989, Arts d'Afrique Noire, Arnouville. 


Couronnée d'une coiffure traditionnelle, le visage présente une belle expressivité. Les yeux sont sertis 
d’éclats de verre, les oreilles sculptées avec soin. La bouche aux lèvres charnues s’entrouvre pour laisser 
apparaitre des petites dents. Le corps est puissant et massif. 

Les surfaces ventrale et dorsale, de forme rectangulaire, étaient destinées a recevoir la charge qui confére 
à l'objet sa fonction magique. Le bas du corps présente un fessier rebondi, de courtes jambes et de larges 
pieds fermement ancrés sur un petit socle. 
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45 


STATUE IBEJI, YORUBA, REGION D’OYO, NIGERIA 


Н. 27 ст 
Bois, pigments еї clou 


500 / 600 € 


Bibliographie : 
- George Chemeche, Ibeji, 2003, p.115, fig. 64 
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STATUE IBEJI, YORUBA, IJEBU ODE, 
REGION D'IJEBU, NIGERIA 


H.26cm 
Bois et perles 


500 / 700 € 


Bibliographie : 
- George Chemeche, Ibeji, 2003, p.115, fig. 64 


Statuette Ere /beji masculine, se tenant debout sur une petite base, 
les bras droits le long du corps. 


47 


FIGURE FEMININE LUBA, 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois 

Н. 24 ст 

Petite restauration a la jambe gauche 


2 000 / 3 000 € 


Provenance: 


- Jo de Buck, Bruxelles 
- Yann Ferrandin, Paris 
- Olivier Castellano, Paris 


Figure Luba, se tenant la poitrine dans une attitude de 
recueillement, les yeux clos, la bouche aux lèvres ourlée 
délicatement fermée. Des scarifications ornent le ventre. 


48 

FIGURE KABEJA-MAKUA, LUBA-HEMBA, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois 

Н. 25 ст 


2 000 / 3 000 € 


Provenance : 


- Joaquin Pecci, Bruxelles, Belgique 
- Ancienne collection privée, Allemagne 


Objet important du culte des ancêtres chez les Hemba, le Kabeja- 
Makua est la possession du chef. La figure, Janus, représente, de 
part et d'autre, un couple relié par un tronc commun. Les jambes 
sont manquantes. 
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STATUETTE KUSU, 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois 

Н. 20 ст 


2 000 / 3 000 € 


Provenance : 


- Philippe Laeremans, Bruxelles 


Ancienne petite statuette Kusu, représentée debout, dans une 
attitude hiératique. La coiffure formant un losange, est surmontée 
d'un couvre-chef. 


50 

FIGURE MBOLE, YELA, 

RÉPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois 

H.70 cm 


2 500 / 3 500 € 


Provenance : 


- Jo de Buck, Bruxelles 
- Merton Simpson, New York 
- Dave de Roche, San Francisco 


Statuette africaine Mbole a la patine sombre représentant un 
condamné а mort par pendaison pour avoir enfreint les lois de la société 
Lilwa. Le corps est fin et élancé, légèrement courbé vers l'avant. 
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FIGURE TEKE, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO, 


Н. 29,5 ст 
Bois 


4 000 / 6 000 € 


Belle figure Teke le visage empreint d'une grande expression, strié, 
toutes dents dehors. 

Le corps est traité par le sculpteur de manière géométrique ; les 
proportions curieusement respectées. La poitrine haute est 
tournée vers l'extérieur, le buste long et cylindrique précède des 
jambes courtes et fléchies. 


52 

CARYATIDE ROYALE FIGURANT UN TRÔNE, LUBA, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

Bois 

H.34 cm 


2 000 / 3 000 € 


Provenance: 


- Patrick Frohlich, Zurich, 
- Kofler- Erni, Riehen, Bâle, Suisse 


Publication: 


- Afrique noire - Sculptures des collections privées Suisses, La Chaux de Fonds, 1971, N°23 


Véritable réceptacle du pouvoir royal et objet le plus précieux lors 
des regalia Luba, les tabourets caryatides n'apparaissaient que très 
rarement. Ils étaient jalousement gardés par un dignitaire attitré et 
par les épouses du roi. 

ll représente un personnage féminin agenouillé, reposant sur un 
petit socle, les bras soutenant un plateau circulaire, formant 
l'assise du tróne. 
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53 
FIGURE D’ANCETRE, ABELAM, 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 


Bois, pigments 
Н. 71 ст 


1800 / 2 000 Е 


Provenance : 


- David Livornese 
- Michael Hamson, Palos Verde, USA 


Représentant l’esprit d'un ancêtre du clan, cette grande sculpture 
colorée féminine anthropomorphe. Le visage est encadré de deux 
oiseaux sculptés de part et d’autre. Belle polychromie. 


54 
CROCHET ANTHROPOMORPHE, FLEUVE SEPIK, PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 


Bois a patine noire, cauris 
Н. 47 ст 
Annote sur l'objet à la peinture blanche : M1274 ; Parambri 


4 000 / 6 000 € 


Provenance : 


- Ex Pierre Langlois 
- Ancienne collection Stanley Gordon Moriarty, (1906-1978) 


Crochet anthropomorphe de la rivière Sepik, représenté de manière traditionnelle : debout les jambes fléchies. Le 
sculpteur a fait preuve d'une belle inventivité : le corps est richement paré de scarifications sur le torse, le ventre, le 
dos, les fesses. Un sourire anime le visage. Au dos sur le crâne est sculptée l'accroche qui permettait de le hisser 
dans la maison des hommes. 
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55 
HOCHET, COLOMBIE BRITANNIQUE, COTE NORD-OUEST AMÉRICAINE 


Bois, pigments 
H.18 cm 


15 000 / 20 000 € 


Provenance : 


- Alain de Monbrison 
- Collection Alexis Brimaud, Portugal 
- Collection privée 


Sculpté dans un style caractéristique des arts de la côte ouest nord-américaine, cette belle masquette en bois faisait partie à l'origine d'un 
hochet de chaman. Ces instruments étaient utilisés pour rythmer les discours et les prières importantes notamment lors du potlatch. Les 
chamans les utilisaient également comme outil de communication avec les esprits ainsi que pour guérir leurs patients. Les sculptures ornant 
les hochets étaient destinées à en accroitre leur efficacité. 

Deux éléments verticaux, figurant très certainement des oreilles animales, apparaissent au sommet de la tête et encadrent une 
excroissance retombant sur le front. Les yeux marqués par de grandes pastilles noires s'inscrivent dans une forme d'amande aux extrémités 
pincées. La bouche entrouverte laisse apparaître une série de dents. La langue tirée retombe sur la lèvre inférieure. Le modelé du visage est 
particulièrement travaillé : le front est bombé, les arcades creuses, les pommettes saillantes. Le nez est court, ses ailettes bien dessinées. 
Le revers de l’objet laisse apparaitre les coups de gouges nécessaires à sa taille. Des restes de polychromie apparaissent par endroit. 
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56 
MASQUE WE, COTE D’IVOIRE 


Bois, métal, tissus, fibres végétales, plumes, cauris 
Н. 74 ст 

We mask, Ivory Coast 

H. 29 V8 in 


10 000 / 15 000 € 


Provenance 


- Pierre Harter, Paris 

- Ricqlès, Collection Pierre Harter, 21 juin 1995, lot 281 
- Michel Gransard, Anvers 

- Alain de Monbrison, Paris 

- Collection privée 


Important masque Wé figurant un visage anthropomorphe stylisé. Sous un costume en grande partie complet et un front en visiére, 
apparaissent d'imposants yeux aux paupiéres plongeantes et rehaussés de pigments blancs. Un nez particuliérement large et recouvert de 
peinture rouge surplombe une grande bouche s'ouvrant sur deux rangées de dents ainsi qu'une langue en tissu. Une belle patine atteste de 


l'ancienneté et de l'usage de ce masque. 


L'état de conservation, notamment la présence d'une grande partie de son costume d'origine, est remarquable. Une grande expressivité se 


dégage de ce visage puissant. 
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MASQUE GOURO, COTE D’IVOIRE Provenance: 


Bois polychrome - Collection Spinoza, Barcelone 
Н. 32 ст - Alain de Monbrison, Paris 


- Collection privée 


4 000 / 6 000 € 


Masque Gouro d'un grand classicisme figurant un visage anthropomorphe à l'expression sereine. Sous une coiffure à coque et encadré par 
deux nattes, le visage harmonieux présente un front bombé, des yeux en amandes surmontés de sourcils discrets, un nez fin et une bouche 
entrouverte laissant apparaitre la langue ainsi qu'une rangée de dents taillées en pointe. Une polychromie fine souligne les détails. 
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58 
CIMIER CHIWARA BAMBARA 


REGION DE SEGOU, MALI 
Bois 

Н. 90 cm 

Bambara Chiwara headcrest, 
Segou area, Mali 

Н. 35 12 in 


15 000 / 20 000 € 


Provenance : 


- Simone de Monbrison, Paris 
- Collection Françoise Mouzet 
- Collection privée 


Très élégant cimier Bambara figurant 
une antilope femelle portant son petit 
sur le dos. Belle patine attestant de 
l'ancienneté et de l'usage de l'objet. Le 
corps de l'animal est élancé, ses cornes 
sont comme tendues vers le ciel. Des 
incrustations métalliques ponctuent sa 
surface. 

D'un style caractéristique de la région de 
Ségou, notons les visages traités de 
manière géométrique, les cornes 
incisées en spirale, mais surtout les 
fronts ornés d'un décor composé de 
lignes et de triangles successifs. 


Dans les temps anciens, l'antilope apprit 
l'agriculture aux hommes. Elle 
apparaissait lors des récoltes sous 
Гаррагепсе de danseurs coiffés d’un 
cimier chiwara et recouverts d'un 
costume. Accompagnés par les chants, 
la musique et les danses, les cultivateurs 
étaient disposés en ligne et devaient 
sarcler à l’aide d'une houe une parcelle 
donnée le plus rapidement possible. 
Galvanisés parles danseurs, encouragés 
par des mélopées évoquant les héros du 
passé et éventés par les plus jolies 
jeunes filles du village, les manieurs de 
houe  redoublaient d'énergie. Le 
vainqueur était désigné chiwara, le fauve 
de la culture. Cette tradition disparue 
avec l'avènement de la charrue (Colleyn, 
2002). 
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STATUE JONYELENI BAMBARA, MALI 


Bois 

Н. 56 ст 

Bambara jonyeleni figure, Mali 
Н. 22 т 


8 000 / 12 000 € 


Provenance : 


- Dr Sam Reaburn, USA 

- Parke Bernet Galleries, 25 mai 1968 lot 32 
- Sotheby's New York, 12 mai 2005 lot 46 

- Galerie Bernard Dulon, Paris 

- Collection privée, France 


Cette élégante statue représente un personnage féminin aux traits 
stylisés et allongés, incarnation de la femme idéale a laquelle 
peuvent prétendre les initiés du jo à la fin de leur apprentissage. La 
femme se tient debout, le ventre proéminent, les bras le long du 
corps, les mains se rejoignant sur le bas-ventre. Les bras sont 
ornés de bracelets et le corps est couvert d’incisions figurant les 
scarifications jadis à l'honneur chez les Bambara. La tête supporte 
une belle coiffure en crête finement incisée. La patine lustrée et les 
traits presque effacés du visage témoignent des multiples 
manipulations dont cette superbe statue a fait l'objet au cours du 
temps. 
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61 
IDIOPHONE MUMUYE, NIGERIA 


Bois 
H. 77cm 


5 000 / 7000 Е 


Provenance : 


- Jacques Kerchache, Paris 
- Collection Witasse de Thézy 


Publication : 


- Herreman Е, Mumuye. Sculpture from Nigeria. The Human Figure Reinvented, Milan, 
5 Continents, 2016, p. 36, fig. 24 


Rare instrument de musique a percussion dont le manche est 
sculpté d'une imposante tête anthropomorphe réalisée dans un 
style classique Mumuyé. Coiffé d'une crête, le visage étroit et 
scarifié est composé d'une paire d'yeux circulaires gravés еп 
surface, d'un long nez et une bouche charnue. Deux projections 
latérales évidées encadrent la tête, elle-même juchée sur un long 
cou cylindrique. L'espace laissé en réserve entre le registre 
supérieur et la base en forme de cloche reçoit une accumulation de 
graines rouges d’abrus. 

« Bien que nous ne disposions d'aucune information sur l'usage de 
ces instruments de musique, leur décoration figurative suggère qu'ils 
fonctionnaient dans un contexte rituel » (Herreman, 2016, p. 39). 


62 
MASQUE BWOOM KUBA, 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Bois et pigments 
Н. 35 ст 


10 000 / 15 000 = 


Ргоуепапсе : 


- Collection Niono, Paris, 1965 

- Hans Hess, Bale 

- Eduard Hess (1921-2009), Bale 
- Alain de Monbrison, Paris 

- Collection privée 


Publication : 
- Leuzinger E., Die Kunst von Schwarz-Afrika, Kunsthaus Zurich, 1970, fig. V36 


Expositions : 


- Cannes, Première exposition rétrospective internationale des arts d'Afrique et d'Océanie, 
Palais Miramar, 6 juillet - 29 septembre 1957 
- Zürich, Die Kunst von Schwarz-Afrika, Kunsthaus Zürich, 31 octobre 1970 - 17 janvier 1971 


Superbe masque Kuba figurant un visage anthropomorphe. Sous un 
front large et bombé, deux yeux s'inscrivent dans des arcades 
concaves. Le nez large surplombe une fine bouche traitée 
schématiquement. Les oreilles sont détaillées, le menton prognathe. 
La chevelure est représentée par une surface noircie en léger relief. Le 
visage polychrome est rythmé par un ensemble de lignes 
géométriques. Une superbe patine atteste de l’ancienneté et de 
l'usage de l'objet. Les masques chez les Kuba sont considérés comme 
sacrés puisqu'ils incarnent les mingesh, les esprits de la nature 
agissant comme intermédiaires entre l'Étre Suprême (Nyeem) et les 
mortels. Le masque étudié ici fait partie des masques royaux du type 
bwoom (Cornet J., Art royal Kuba, 1982, р. 264). Le bwoom est transmis 
au futur monarque, assurant ainsi la continuité du pouvoir. 
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STATUE VERE, NIGERIA 


Bois, graine d’abrus 
Н. 36 ст 


2 000 / 3 000 € 


Provenance : 


- Collection Michèle et Jean Yoyotte 
- Mathias Baron Ribeyre et associés, 6 octobre 2016 lot 391 


Charmante statuette représentant un personnage debout, le corps 
marqué par une subtil torsion axiale, les jambes fléchies, les bras 
dégagés du torse, les articulations des membres bien signifiées et 
rehaussées de matière résineuse servant à fixer des graines 
d’abrus rouges dont certaines sont conservées, notamment autour 
du cou et de la taille. 


64 
STATUETTE NOK, NIGERIA 


ler siècle avant J.-C. - Ille siècle après J.-C. 
Terre cuite 
H. 39 cm 


5 000 / 7 000 € 


Provenance : 


- Galerie Monbrison 
- Paris Collection privée 


Statuette Nok de style classique figurant un personnage masculin 
représenté dans une attitude dynamique. Sous une élégante coiffe 
à chignons et à tresses, le visage s'inscrit dans une tête de forme 
ovolde. Les yeux mi-clos sont en amande étirée. 

Le personnage est vêtu d'une riche parure disposée autour de son 
cou et de sa taille. 

Immortalisé en mouvement, le personnage, légèrement penché 
sur le côté, pose un genou à terre. L'ensemble repose sur un socle 
en forme de cloche évidée. 


65 
CUILLERE VENDA, AFRIQUE DU SUD 


Bois 

Н. 54,5 ст 

Venda spoon, South Africa 
Н. 2112 іп 


5 000 / 7 000 € 


Provenance : 


- Philippe Ratton, Paris 
- Zemanek-Munster, 27 février 2016, lot 557 
- Collection privée 


Rare cuillére dont le manche est travaillé de 
maniére spectaculaire. Lextrémité est 
sculptée d'une tête anthropomorphe 
inscrite dans un anneau, le manche en 
spirale ajourée. D’aprés Ken Karner, cette 
typologie de cuillère est à rattacher à la 
culture Venda, ainsi que l'attestent l'ovale 
de la bouche, le nez triangulaire, et la 
bi-coloration de l'objet. 
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CROCHET A NOURRITURE, SEPIK, 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 


Bois, cauris 

H. 81cm 

Hook, Sepik, Papua New Guinea 
Н. 3178 т 


10 000 / 15 000 € 


Provenance : 


- Pierre Moos, Paris 
- Collection privée 


Puissante sculpture figurant un 
personnage masculin debout. Le visage 
aux pommettes saillantes et aux yeux 
incrustés de cauris est expressif. Les 
épaules charpentées se prolongent par 
de longs bras filiformes. De superbes et 
profondes scarifications parcourent les 
épaules, le dos, et les membres 
inférieurs. Un anneau de fixation est 
sculpté à l'arrière de la tête. Une belle 
patine atteste de l'ancienneté et de 
l'usage de l'objet. 


Selon Dirk Smidt (in Friede, 2005), ce 
type de crochet était suspendu, à l'aide 
d'une cordelette ou d'un tressage en 
rotin, dans les maisons familiales ou 
dans les maisons cérémonielles. On 
pouvait y attacher de la nourriture ainsi 
que des objets rituels. « Chacun d'entre 
eux portait un nom, recevait des 
offrandes de nourriture et était supposé 
avoir un effet positif sur les réserves de 
nourritures » (op.cit.). Ces objets 
servaient de protecteur magique mais 
aussi physique puisqu'ils permettaient 
également de mettre les aliments hors 
de portée de la vermine. 
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MASQUE A CROCHETS BAHINEMO, MONTS HUNSTEIN, Provenance : 


PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE - Acquis le 21 décembre 1970 a la Galerie 43 (Philip Goldman), Londres 
- Collection Franco Ignacio Castelli (1920-2002) 


Bois - Par descendance 


Н. 53 ст 


4 000 / 6000 = 


Masque еп bois de forme oblongue figurant un visage a la composition surréaliste. Les yeux tubulaires sont inscrits dans deux cercles 
concentriques, cette composition surplombant une bouche évidée et dentée. Trois crochets émergent en surface, l'un au niveau du front, 
un second sur le menton et un dernier entre les yeux. 

Les masques а crochets apparaissaient lors des rites d'initiation des hommes et étaient associés aux doyens du clan et aux esprits de la 
forét. Lart des Bahinemo provenant de la région orientale de la Province du Sépik fit sensation lors de sa découverte par les européens au 
cours des années 1950, notamment auprès des artistes modernistes. 
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68 
MATERNITE YOMBE, 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois 

Н. 28,5 ст 


3 000 / 5 000 € 


Provenance : 


- Acquise in situ vers 1910 

- Par descendance 

- Pierre Dartevelle, Bruxelles 
- Collection privée 


Statuette Yombe figurant une femme assise en tailleur, un enfant 
reposant sur ses genoux. Sous une coiffe en mitre, le visage aux 
yeux incrustés est expressif. Le buste et le dos de la figure 
principale sont recouverts de chéloides traditionnels. L'enfant, tenu 
tendrement par sa mère, est traité avec finesse. Une étiquette sous 
le socle indique que cette statuette aurait été « achetée à Banane 
par la famille vers 1910 ». 
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STATUE IAGALAGANA MUMUYE, NIGERIA 
Bois 

H. 70 cm 

Mumuye iagalagana figure, Nigeria 

la AY Hin) 

8 000 / 12 000 € 


Provenance : 


- Edward Klejman, acquis in situ dans les années 1970 
- Collection privée, France 


Cette belle statue figure un personnage aux jambes 
courtes, le bassin fortement marqué, le buste 
démesurément long, le torse bombé. Les bras 
arqués sont détachés du corps et s’enroulent 
subtilement autour du buste. La téte adopte une 
forme conique tronquée, le visage s'inscrivant de 
part et d'autre d'une arête médiane. Les orbites sont 
rehaussées de blanc et les oreilles signifiées par 
deux aplats tombant de chaque côté de la tête. 
L'ensemble de la statue est couvert d'une belle 
patine rouge nuancée. 

La fonction des statues Mumuye est mal connue, 
mais il semble qu'elles veillaient sur le bien-étre des 
personnes et servaient à guérir les maladies, prédire 
l'avenir ou faire tomber la pluie. Bien que le British 
Museum conserve un exemplaire collecté dés 1922, 
la statuaire Mumuye est restée longtemps 
méconnue en Occident. Les sculptures rapportées à 
la fin des années 1960 par des marchands pionniers 
comme Jacques Kerchache, Jean-Michel Huguenin 
ou Edward Klejman agirent comme un véritable 
électrochoc esthétique, portant depuis la statuai 
Mumuye au panthéon des formes de l'art 
Notre exemplaire fut acquis sur plac 
Klejman dans les années 1970 et b 
d'une provenance de premier ord 
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70 
MASQUE MWANA PWO TCHOKWE, ANGOLA 


Bois, fibres, métal 
Н. 30 cm 


30 000 / 50 000 € 


Provenance : 


- Pierre Dartevelle, Belgique, 1994 

- Marc Lorré (1935-1995), Anvers 

- Par descendance 

- Christie’s, Paris, 11 décembre 2012, lot 78 
- Collection privée 


Important masque Tchokwé figurant un visage humain stylisé aux 
traits fins. Sous un front bombé et marqué d'une scarification en 
forme de croix, les yeux mi-clos s'inscrivent dans des arcades 
concaves. Les sourcils et les paupières sont rehaussés de 
pigments sombres. Le nez encadré par des scarifications surmonte 
une bouche aux lèvres retroussées et aux dents taillées en pointe. 
Le masque a conservé sa coiffe en fibres finement tressées. 

Cette œuvre d'un grand raffinement s'apparente aux masques 
féminins pwo. IIS représentent l'idéal de beauté féminine tchokwé 
et incarnent l'esprit d'illustres ancétres. Ils étaient portés par des 
hommes afin de rendre hommage aux femmes et notamment aux 
méres des initiés. L'élégante coiffe évoque les coiffures élaborées, 
souvent à base d'argile, portées par les femmes. La scarification 
frontale est la croix chingelyengelye, marque identitaire des 
tchokwé jusqu'au début du ХХе siècle. 


71 


72 


71 


MASQUE KORE BAMBARA, MALI 
Bois 
Н. 29 ст 


Bambara Когё mask, Mali 
Н. 117? in 


20 000 / 30 000 € 


Provenance : 


- Loudmer, 25 juin 1992, lot 13 
- Collection privée 


Important masque anthropomorphe Bambara à la patine suintante et aux fines 
scarifications. Sous un front bombé, le visage est allongé, le menton prognathe. Les 
arcades sourciliéres profondes surmontent deux percements quadrangulaires figurant les 
yeux. Le nez est puissant, la bouche entrouverte. L'ensemble dégage une expression 
saisissante. 


Colleyn (2009, pl. 36) à propos d'un masque comparable: « C'est une piéce ancienne (...), 
et d'un type relativement rare. Elle rappelle certains masques sula (singes) qui 
interviennent à la fin de l'initiation au korè, mais ce masque, d'une finition particulièrement 
soignée, est exceptionnellement anthropomorphe ». 


Citons deux masques trés proches probablement réalisés par le même artiste ou le méme 
atelier. L'un a été exposé par Alain de Monbrison à la Biennale des Antiquaires de Paris en 
2000, l'autre par Bernard Dulon à Shanghai en 2007 (reproduit dans Colleyn, op. cit). 
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STATUE TAPED MAMBILA, 
CAMEROUN 

Bois 

Н. 64 ст 


Mambila Taped figure, Cameroon 
Н. 25 in 


10 000 / 15 000 Е 


Provenance : 


- Morton Dimonstein, Los Angeles 
- Edward Glauder, Santa Monica 

- Pierre Dartevelle, Bruxelles 

- Collection privée 


Grande statue Mambila figurant un 
personnage masculin stylisé. Les yeux 
tubulaires aux arcades creuses s'inscrivent 
dans une tête ovoïde. Le nez est court et 
épaté, la bouche ouverte et évidée. Les 
mains se rejoignent au niveau du buste en 
forme de poire. Les longues jambes sont 
constituées d'une succession de deux 
triangles superposés. Larriére de la tête 
reçoit une profonde cavité quadrangulaire. 
Une expression intense se dégage de 
l'ensemble. 

Ce type de statue participait au culte des 
ancétres et était disposé dans une case 
dédiée, entretenue par les doyens du 
village. Appelées tadep, ces figures étaient 
invariablement réalisées dans un bois 
tendre et léger. 

Les sculptures Mambila de cette dimension 
sont particuliérement rares. Voir Sotheby's, 
New York, 16 mai 2013, lot 118 pour un 
exemplaire comparable mesurant 48 cm de 
hauteur. 


COLLECTION DE MR ET MME X 


LOTS 73 A 88 
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CAVALIER DOGON, MALI 
Bois 

Н. 25 cm 


Dogon horseman, Mali 
Н. 978 in 


3 000 / 5 000 € 


Provenance : 


- Collection privée, Bordeaux 
- Etude Cazaux et associés, 17 novembre 2007, lot 22 


Cette belle statue s'inscrit dans 
l'iconographie dogon classique du cavalier 
chevauchant sa monture, mais selon des 
rapports de proportions tout а fait 
remarquables, le corps de l'animal et les 
jambes du cavalier étant particuliérement 
réduit en comparaison du reste de la 
sculpture. Le cavalier ne semble doté que 
d'un seul bras, le gauche, qui plonge jusqu'à 
l'encolure de l'équidé, formant avec son 
épaule et sa poitrine une ligne brisée 
particuliérement dynamique. Le temps et les 
manipulations ont légérement érodé la 
surface de l'objet, qui garde néanmoins les 
traces d'anciennes libations rituelles. 
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STATUE BASSA NGE, NIGERIA 
Bois 

Н. 28 cm 


3 000 / 5 000 € 


Les Bassa du Nigeria comprennent plusieurs groupes dont les basa-nge, qui vivent au 
confluent du Niger et de la Benue - et les basa-nkomo, qui vivent plus au nord. Les statues 
Bassa sont considérées comme rares depuis le cavalier rapporté par Frobenius en 1911. Cette 
ancienne statuette représente un personnage debout, les bras fléchis détachés du corps et 
projetés en avant dans un geste puissant. Les mains marquées par un aplat sont digitées et les 
pieds ont été anciennement cassés. Le torse et le ventre sont parés de scarifications. Les traits 
du visage sont réduits à l'essentiel et une petite crête surmonte la tête. La sculpture est 
recouverte d'une profonde patine rituelle noire. Un bel archaisme se dégage de l'ensemble. 
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MASQUE KAGLÉ DAN-KRAN, LIBERIA/CÔTE D'IVOIRE 


Bois et traces de polychromie 
H.28 cm 


3 000 / 5 000 € 


Provenance : 


- Antoine Ferrari de la Salle, Abidjan 
- Galerie LAccrosonge, Paris 


Exposition : 


- Masques du Haut Cavally, Galerie L'Accrosonge, Parcours des Mondes, 2006 


Publication : 


- Delon B. Jeudi-Ballini M., La passion de l'art primitif, enquête sur les collectionneurs, 
Gallimard, 2008, couverture. 


Beau et ancien masque kaglé, représentant un visage stylisé aux 
remarquables volumes cubiques. Les yeux sont figurés par des 
tubes ajourés, tandis que le front, les joues et la bouche sont 
traités en aplats vigoureux, véritables projections s'épanouissant 
depuis la face du masque. La surface conserve de belles traces de 
polychromie et de matière croûteuse. Anciens percements 
rectangulaires. 

Le masque perturbateur kaglé était destiné à semer le désordre 
durant les mascarades villageoises. Par sa conduite tumultueuse il 
engendrait rires et courses folles de la part des spectateurs qu'il 
poursuivait en leur lançant des bâtons fourchus. 
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BUSTE SOKOTO, NIGERIA 


Terre cuite 

H.50 cm 

Certificat de thermoluminescence en date du 
16 février 1996 

Datation : autour de 400 avant J.-C. 

Sokoto bust, Nigeria 

H. 19 3/4 in 


5 000 / 8 000 € 


Les terres cuites dites « Sokoto » - du nom de 
l'Etat du sud-est nigérian où elles furent mises à 
jour - forment un groupe homogéne en raison de 
leurs caractéristiques iconographiques et 
formelles. Le manque de données archéologiques 
empéche néanmoins de définir clairement la 
nature, l'étendue et l'histoire de cette civilisation, 
voisine des cultures Nok et Katsina, qui 
s'épanouit dans les vallées du Niger entre le 
premier quart du premier millénaire avant J.-C. et 
les premiers siécles de notre ére. Ce beau buste 
représente un personnage masculin figuré dans 
une attitude frontal. Le corps cylindrique et creux 
posséde une base légérement évasée. Les bras 
courts et fins, sont disposés symétriquement, les 
mains posées sur le ventre. Selon la typologie 
classique de ce type de buste, la figuration du 
corps s'arréte à la taille et les jambes ne sont pas 
représentées. Dans notre cas, l'extrémité de la 
base est cependant manquante, cassé au niveau 
du nombril. Le personnage porte un bonnet sur la 
téte, ainsi qu'un collier à deux rangs autour du 
COU, des bracelets sur les biceps et les poignets, 
des scarifications abdominales constituées de 
triples lignes rayonnant depuis le nombril. Il tient 
dans sa main droite un objet qui pourrait étre une 
arme ou un insigne d'autorité. Le visage dégage 
une belle sérénité. Les arcades tombantes sont 
marquées par d'épais sourcils. Une fine barbe se 
projette depuis le menton, formant un arc qui 
rejoint la poitrine. Deux barbillons prennent 
racine à la commissure des lévres. 

La majorité des terres cuites dites Soko 
arrivées jusqu'à nous sont malheureusem 
fragmentaires, la téte seule ayant été conserv 
au détriment du corps. Les exemplaires plus 
complets, comme celui présenté ici, sont rares. 
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PILIER METOKO, RÉPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 
Bois 

H.115 cm 


2 000 / 3 000 € 


Long poteau au décor abstrait constitué 
d'une série de cônes polychromes 
superposés au-dessus et au-dessous d'un 
renflement médian. Une tête est sculptée 
au sommet du mât. Ce type de sculpture 
était disposé autour des cases d'initiation. 
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COUPLE DE STATUES AFO OU 
IGALA, NIGERIA 

Bois 

Н. 35,5 et 41 ст 


3 000 / 5 000 € 


Provenance : 


- El Hadj Sambo Bassirou, Lomé, Togo 
- Galerie LAccrosonge, Paris 


Ces statues provenant de la région de la 
basse Benue, peuvent être attribuée aux 
Afo ou aux Igala. Elles représentent un 
couple debout, en position droite, les bras 
largement décollés du corps, les mains 
distinctement digitées, les poignées de la 
femme parés de bracelets de perles. Les 
corps sont recouverts d'une épaisse 
patine rituelle de sang finement écaillée, 
effaçant ainsi partiellement les traits des 
visages mais conférant aux sculptures une 
présence particuliérement mystérieuse. 
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MASQUE AGBA IGALA, NIGERIA 


Bois et traces de polychromie 
I: 35cm 

Igala Agba mask, Nigeria 

lab d A a 


7 000 / 9 000 € 


Provenance : 


- El Hadj Tunde, lbadan, Nigeria 
- Galerie LAccrosonge, Paris 


Ce superbe masque-casque conique figure un 
visage couvert d'une multitude de scarifications 
et incisions rituelles : bandes verticales sur le 
front et une partie des joues, losanges remplis 
de lignes opposées sur la nuque, triples sillons 
descendant du front jusqu'à la commissure des 
lèvres, scarifications temporales, etc. La coiffe 
finement détaillée se compose de petites 
tresses rejetées vers l'arrière. De nombreux 
petits tenons en bois sont fichés sur l'ensemble 
du casque, lequel est par ailleurs rehaussé 
d'une polychromie noire, blanche et rouge еп 
très bon état de conservation. Un bandeau 
descendant des tempes jusqu'au menton, 
recouvert de kaolin, encadre le visage et 
représente la barbe d'un homme agé. C'est que 
le nom « agba » qui caractérise ce type de 
masque signifie le « vieil homme » ou « l'ancien ». 
Les masques agba se produisaient dans les 
fétes, en particulier lors d'aku, cérémonie 
annuelle qui commémorait les hommes morts 
durant l'année précédente s'ils avaient recu le 
titre d'amanwulu ou ibena au cours de leur vie. 
Mais, selon S. L. Kasfir, dans cette région ce 
type de masque apparaissait aussi en dehors 
des fétes des funérailles pour commémorer les 
fondateurs des groupes de lignage locaux. 
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STATUE TIV, NIGERIA 
Bois 

H.160 cm 

Tiv figure, Nigeria 

H. 63 in 

10 000 / 15 000 € 


Provenance : 


- Colly Gerew, Lagos, Nigeria 
- Galerie L’Accrosonge, Paris 


Imposante et ancienne statue sculptee dans un large tronc, 
representant un personnage masculin debout, les jambes 
legerement fléchies, les pieds fusionnant avec la base tronconique, 
les bras courts digités a leurs extrémités, lat&te ronde posée sur un 
cou épais. Les traits du visage - quoique réduits à l'essentiel - sont 
particulièrement expressifs et le corps tout entier semble parcouru 
par un subtile mouvement. l'ancienneté de ce grand poteau, 
sculpté dans une essence très dure et lourde, est manifeste. 
l'érosion de surface révèle la superbe veinure serrée du bois, 
superficiellement calciné au niveau des jambes. 

Les anthropologues ne sont pas tous d'accord sur la fonction de 
ces grandes statues poteaux. Pour Adrian Edwards, elles 
serviraient à conjurer les esprits azov et protéger des maléfices. 
Pour François Neyt, elles seraient plutôt des reliquaires 
domestiques appelés ihambe, placés à l'extérieur de la maison de 
la doyenne de l'enclos et destinées à assurer protection, fécondité 
et fertilité. 
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STATUE SAKALAVA, MADAGASCAR 


Bois 
Н. 71cm 


4 000 / 6 000 € 


Provenance : 
- Alain Dufour 


Emouvante statue funéraire représentant un personnage 
féminin se tenant debout, les bras le long du corps, les 
mains posées sur le ventre, la tête parée d'une coiffe à 
double chignons. Les jambes sont légèrement fléchies, 
les pieds manquants. La surface a été érodée par l'action 
du vent et de la pluie, comme il se doit pour ce type 
d'objet, qui était placé en extérieur sur la tombe d'un 
défunt. 


82 
TÊTE NOK, NIGERIA 


Terre cuite 

Certificat de thermoluminescence еп date du 27 décembre 1994 
Datation : autour de 100 ap. J.-C. 

Н. 29 ст 


3 000 / 5 000 € 


Belle tête classique représentant un visage oblong, coiffé d'un bonnet 
décoré de six pompons et de deux ailettes couvrant les oreilles. Les yeux en 
amande sont surplombés par deux sourcils arqués dont la courbe 
généreuse accentue la hauteur du front. Le nez dont l'arréte se confond 
avec l'aplat du visage est signifié par des narines ourlées largement 
ouvertes. La bouche aux lévres charnues et au filtrum bien marqué domine 
un menton court, prolongé par une barbiche projetée horizontalement. 
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STATUE KAKA, NIGERIA 
Bois 

H.49 cm 


2 000 / 3 000 € 


Provenance : 
- Yes et Ewa Develon 


Statue figurant un personnage féminin debout, les jambes 
légèrement fléchies, les bras pliés et collés au corps, les épaules 
rejetées vers l'arrière formant un volume dynamique englobant la 
poitrine tombante prolongée par les biceps puis les avant-bras. Le 
visage est surmonté d'une crête, la bouche s'ouvre sur des dents 
menaçantes, de larges chéloïdes couvrent les tempes. L'ensemble 
est couvert d'une patine sacrificielle, particulièrement épaisse sur 
le visage et le torse. 
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MARTEAU DE DIVINATION BAOULÉ ET SON GONG, 
CÔTE D'IVOIRE 


Bois, fer 
Н. 25 ст et 19,5 ст 


1000 /1500 = 


Le heurtoir du marteau est constitué d’un arc еп demi-lune aux 
extrémités duquel sont figurées deux belles tétes aux coiffes 
gaufrées et dont les barbiches se rejoignent. Lensemble est 
rehaussé de décors en lignes brisées, partiellement effacées du fait 
de l'utilisation rituelle prolongée. Belle patine d'usage contrastée et 
profonde. 
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CIMIER OGBOM EKET, NIGERIA 
Bois 

Н. 62 ст 


Eket ogbom heaacrest, Nigeria 
Н. 2412 in 


3 000 / 5 000 € 


Provenance : 
- Alain Dufour, 1992 


Beau et ancien cimier monoxyle ogbom 
figurant une tête ovale, fichée sur un mât 
dont la partie inférieure forme un cou 
tubulaire et la partie supérieure se 
projette au-dessus du crâne. La tête est 
évidée à l'arrière, les yeux ajourés, leurs 
orbites ayant été élargies par des 
prélèvements rituels ou l'action de 
rongeurs. Laréte nasale prend racine 
dans des arcades sourcilières bien 
marquées, et s'évase pour former un nez 
délicat. La bouche entrouverte se projette 
légèrement. L'ensemble est recouvert 
d'une patine noire finement croúteuse. 
Ce type de cimier était utilisé dans les 
cérémonies de l'ogbom, qui célébraient la 
divinité de la terre isong. Devant l'autel 
élevé en l'honneur de la divinité, hommes 
et femmes dansaient ensemble, seuls les 
hommes portant néanmoins les cimiers. 
Ceux-ci étaient conservés dans les 
conduits de fumées des habitations où ils 
étaient ainsi protégés des insectes. Avant 
un nouvel usage ils étaient lavés et 
repeints avec des pigments naturels. On 
attachait la sculpture sur une coiffe en 
vannerie qui était fixée sur la tête du 
danseur, lui même dissimulé sous un 
tissu. Cette sculpture serait antérieure à 
1900, le culte de la divinité isong ayant 
décliné avec le christianisme à partir de 
cette époque. 
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MASQUE ЦО, NIGERIA 


Bois 
Н. 75 ст 


3 000 / 5 000 € 


Provenance : 
- Alain Dufour, 1988 


Le masque mélange des traits humains et animaux dans une 
remarquable construction géométrique et cubique. Le visage 
principal, de forme ronde, est constitué d'une face plane sur 
laquelle est apposée une série de volumes : deux cônes pour 
les yeux, un cône pour la bouche, un triangle pour le nez. 
Adjointes au crane, deux longues oreilles pointues évoquent 
un animal à l'écoute. Un oiseau perché pose son bec sur le 
front. Sous le visage, un long appendice décoré de chaque 
côté par des crénelures évoque le nez du requin-scie ou peut- 
être la gueule du crocodile. Un deuxième oiseau est posé à 
l'extrémité de ce nez. On constate la présence de matière 
crouteuse dans les creux ainsi que les restes d'une ancienne 
polychromie. Etablis dans la région du Delta du Niger, les ljo 
ont produit de nombreux masques composites inspirés parles 
espèces marines de la région, sensés incarnés les esprits des 
eaux. 


87 
STATUE MBEMBE, NIGERIA 


Bois 
H.113 cm 


3 000 / 5 000 € 


Provenance : 


- El Hadj Abdoulaye Ousmane, Lomé, Togo 
- Galerie LAccrosonge, Paris 


Grande statue représentant un personnage féminin se tenant 
debout, les bras détachés du corps, les mains digités, les seins 
tombants, le ventre légèrement renflé. Les traits du visage ont 
été largement effacés par l’action des éléments, de même que 
la surface du corps. Les Mbembé, constituaient un groupe de 
quarante mille personnes en 1965, situés au confluent de la 
Cross River et de la rivière Ewayong. Fréquemment en guerre 
avec leurs voisins les Calabars, ils eurent aussi à se défendre 
contre les peuples de la côte pourvoyeurs d'esclaves dès le 
XVIe siècle. Ce type de statue est rare et peu documenté. 
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INQ CANNES 
DJIMA, 


de Cheikh Hussein, dans la 
romia en Ethiopie, a été édifié 
e la tombe du Saint somalien 
е nom, qui y a introduit l'Islam 
siècle. Depuis, des pèlerins 
nt de toute l'Ethiopie 
ane y affluent deux fois par an 
r lui rendre hommage. Ces derniers 
portent traditionnellement avec eux 
des batons fendus connus sous le nom 
de « Oulle Cheik Hussein », qui sont 
trop fins pour étre utilisés comme 
bátons de marche, mais leur servent 
d'étendard. Les cing exemplaires 
proposés ici adoptent les formes 
élégantes caractéristiques du genre, et 
sont dotés d'une superbe patine de 
manipulation lustrée. 
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igurer comme expéditeur dudit document douanier. 

B/ Si le lot est livré dans un Etat de l'UE La TVA sur les commissions et sur 
es frais additionnels peut étre rétrocédée à l'adjudicataire de l'Union 
Européenne justifiant d'un n? de TVA Intracommunautaire et d'un document 
prouvant la livraison dans son état membre sous réserve de la fourniture de 
justificatifs du transport de France vers un autre état membre, dans un délai 
d'un mois à compter de la date de la vente (passé ce délai, aucun 
remboursement ne sera possible). 


PAIEMENT 

L'adjudicataire a l'obligation de payer comptant et de remettre ses nom et 
adresse. Le paiement du lot aura lieu au comptant, pour l'intégralité du prix, 
des frais et taxes, méme en cas de nécessité d'obtention d'une licence 
d'exportation. En application des régles de TRACFIN, le réglement ne pourra 
pas venir d'un tiers. En cas de paiement par chéque non certifié, la délivrance 
des objets pourra étre différée jusqu'à la garantie de l'encaissement de celui- 
ci. Un délai de plusieurs semaines peut étre nécessaire. Les acquéreurs ne 
pourront prendre livraison de leurs achats qu'aprés un réglement bancaire. 
Les chéques tirés sur une banque étrangére ne seront autorisés qu'aprés 
accord préalable de la Société de Vente. Pour cela il est conseillé aux 
acheteurs d'obtenir, avant la vente, une lettre accréditive de leur banque pour 
une valeur avoisinant leur intention d'achat, qu'ils transmettront à la Société 
de Ventes. Paiement en espéces conformément au décret n?2010-662 du 16 
juin 2010 pris pour l'application de l'article L.112-6 du code monétaire et 
financier, relatif à l'interdiction du paiement en espéces de certaines créances. 
Les bordereaux acquéreurs sont payables à réception. A défaut de réglement 
sous 30 jours, Giquello et Associés SARL pourra exiger de plein droit et sans 
relance préalable, le versement d'une indemnité de 40 euros pour frais de 
recouvrement (Art L 441-3 et Art L 441-6 du Code du Commerce). 


A DÉFAUT DE PAIEMENT 

Conformément aux dispositions de l'article L. 321-14 du Code de Commerce, 
à défaut de paiement par l'adjudicataire, aprés mise en demeure restée 
infructueuse, le bien sera remis en vente à la demande du vendeur sur folle 
enchère de l'adjudicataire défaillant ; si le vendeur ne formule pas sa demande 
dans un délai d'un mois à compter de l'adjudication, il nous donne tout 
mandat pour agir en son nom et pour son compte à l'effet, à notre choix, soit 
de poursuivre l'acheteur en annulation de la vente trois mois aprés la vente, 
Soit de le poursuivre en exécution et paiement de ladite vente, en lui 
demandant en sus et dans les deux hypothéses tous dommages et intéréts, 
frais et autres sommes qui nous paraitraient souhaitables. 


RETRAIT ET EXPÉDITION DES ACHATS 

Sauf accord préalable avec l'acheteur, les objets volumineux et les meubles 
sont à retirer au magasinage de l'Hôtel Drouot. Les autres lots sont à retirer 
dans un délai de 15 jours dans les locaux de l'OVV Giquello et Associés. Le 
délai passé, le stockage sera facturé 2euros minimum par jour ouvré. 
Magasinage Drouot : Tout objet/lot demeurant en salle le lendemain de la 
vente à 10 heures, et ne faisant pas l'objet d'une prise en charge par la 
Société de ventes, est stocké au service Magasinage de l'Hótel Drouot. 
Accés par le 6bis rue Rossini - 75009 Paris. Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 10h et de 13h à 18h. Le service Magasinage est payant, à la charge de 
‘acquéreur. La tarification au 1*' janvier 2020 est la suivante : Frais de dossier : 5 
€/10€/15€/20€/25€TITC.Frais de stockage et d’assurance:1€/5€/10€ 
/15€/20 €TTC/jour, à partir du 5e jour ouvré, selon la nature du lot. 

Une réduction de 5096 des frais de stockage est accordée pour les clients 
étrangers et les marchands de province, sur présentation de justificatif. 

Le magasinage de l'Hótel des ventes n'engage pas la responsabilité l'OVV 
Giquello et Associés à quelque titre que ce soit. Pour toute expédition, un forfait 
minimum de 36€ sera demandé. 


BIENS CULTURELS 

L'Etat français dispose d'un droit de préemption sur les œuvres d'art ou les 
documents privés mis en vente publique. L'exercice de ce droit intervient 
immédiatement aprés le coup de marteau, le représentant de l'Etat 
manifestant alors la volonté de ce dernier de se substituer au dernier 
enchérisseur, et devant confirmer la préemption dans les 15 jours. La société 
Giquello et Associés n'assume aucune responsabilité des conditions de la 
préemption par l'Etat francais. L'exportation de certains biens culturels est 
soumise à l'obtention d'un certificat de libre circulation pour un bien culturel. 
Les délais d'obtention dudit certificat ne pourront en aucun cas justifier un 
différé du réglement. Giquello et Associés SARL et/ou le vendeur ne sauraient 
en aucun cas étre tenus responsables en cas de refus dudit certificat par les 
autorités. 
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TERMS AND CONDITIONS OF SALE 


Payment shall be made in full in euros. In addition to the hammer price per lot 
and digressive selling fees, buyers shall be required to pay the following taxes 
and charges: 

* 25% tax-free of the hammer price up to and including € 150 000 

* 20.50% tax-free of any amount in excess of 150 000 up to and including 
€ 500 000 

• 17% tax-free of any amount in excess of € 500 000 


Lots 8, 9, 11 to 15, 17, 18, 26 and 27 are coming from the US, therefore the 
buyer's premium indicated above will possibly be increased with importation 
fees of 5,5% without VAT, with the current VAT. 


The auction will follow the order of the catalogue numbers. The Auction House 
and Experts reserve the right, in the interest of sales, to group together or split 
the catalogue numbers. The sizes and weight of the works are provided on an 
indicative basis. 


CONDITION OF THE OBJECTS 

We have provided information on the condition of the objects in accordance 
with our means. Goods are sold in the condition they are found at the time of 
sale. The condition of the items noted in the catalogue is ona strictly indicative 
basis. In cases where there is no note in the catalogue, this in no way implies 
hat the lot is in perfect condition or does not need to be restored, have wear 
and tear, cracks, require re-lining or contain other imperfections. As an 
opportunity is afforded to examine the items described in the catalogue in the 
orm of an exhibition, no claims will be accepted with respect to the condition 
hereof, once the auction has been completed and the item handed over. Re- 
Lining, cradling, and lining are considered to be a conservation measure, not a 
defect. On request, a report on the condition of the item can be provided for 
ots whose value is estimated at above €1000. Estimations are provided on a 
purely indicative basis. The information on the source/origin of the item is 
provided by the seller and Giquello et Associés SARL may not be held liable for 
his. 


BIDDING 

All bidders who wish to make an offer or bid by telephone may send a request, 
by post, email or fax to Giquello et Associés SARL, along with their bank details. 
The telephone auctions are a free service provided to customers who are not 
in a position to attend. Giquello et Associés SARL and its staff cannot be held 
liable in the event of a problem with the telephone connection. When two bids 
are identical, priority is given to the first bid received. In the event of auction, the 
price to be paid is the auction price, plus fees, in accordance with the applicable 
conditions at the time of sale. 


ONLINE AUCTIONS 

A facility for online auctions is provided. Auctions are carried out on the 
www.drouotlive.com website, a technical platform for remote participation in 
public auctions taking place in the auction rooms. Auctions press is the partner 
company for users of Drouot Live. Users wishing to participate in online auctions 
via the Drouot Live platform must familiarize themselves, and accept, without 
reservation, the conditions of use of this platform (available at 
www.drouotlive.com), which are independent and additional to the present 
terms and conditions of sale. 


PURCHASER 

I/The purchaser shall be the highest and last bidder provided that the auction 
price is equal to or greater than any reserve. If a reserve price has been 
stipulated by the seller, Giquello et Associés SARL reserves the right to make 
bids on behalf of the seller until the last auction increment below that amount, 
either by making successive bids, or by making bids in response to other 
bidders. However, the seller will not be permitted to make bids either directly 
or through an agent. The fall of the hammer marks the end of the auction and 
the word “sold” or any other equivalent shall result in the formation of a contract 
between the seller and the last accepted bidder. In the event of a dispute at the 
end of the bidding, i.e. If it has been established that one or more bidders 
simultaneously made an equivalent bid, either aloud, or by making a sign, and 
claim the item after “sold” is pronounced, the object will be immediately put to 
auction again at the price offered by the bidders and the public will be invited to 
bid again. Once sold, the items become the sole responsibility of the buyer. The 
buyer should take measures to ensure that the lot is insured as of the purchase. 
The buyer may not hold Giquello et Associés SARL, liable in the event of loss, 
theft or damage to the lot. 

II/VAT-Profit margin scheme- goods not marked by a symbol: 

A/All unmarked goods will be sold under the profit margin scheme and the 
auction price will not be increased by VAT. The purchase commission will be 
increased by a VAT equivalent amount (20 % except for books at 5.5%) included 
in the margin. This VAT forms part of the purchase commission and will not be 
mentioned separately in our documents. 

I1l/Lots from outside the EU under the temporary admission scheme: (marked 
by a Ө in the catalogue and/or stated at the beginning of the sale process). To 
the commissions and taxes indicated above at the beginning of the sale 
conditions, additional costs of 5.5 % pre-tax should be added to the auction 


price or 20 % pre-tax for jewels and watches, wines and spirits, multiples and 
automobiles, additional costs increased by VAT currently 20% (5.5% for books). 
IV /Reimbursement conditions for the additional costs and VAT (cf: 7th VAT 
Directive applicable on 01.01.1995) 
A/ If the lot is exported to a non-member state of the EU, the additional costs 
and VAT on the commissions and on the additional costs may be reimbursed 
to the buyer non-resident of the EU on presentation of proof of export outside 
the EU providing the buyer has sent to SARL Giquello et Associés copy n°3 of 
the customs export form and that this export took place within two months as 
from the auction date (beyond this deadline, no reimbursement will be possible). 
Giquello et Associés SARL should be shown as the sender of the said customs 
document. 

B/ If the lot is delivered in a member state of the EU, the VAT on the 
commissions and on the additional costs may be reimbursed to an EU buyer 
who proves having an Intracommunity VAT number and a document proving 
delivery in their member state subject to providing proof of transport from 
France to another member state, within one month as from the sale date 
(beyond this deadline, no reimbursement will be possible). 


PAYMENT 

The buyer is required to pay in full and provide their name and address. In 
accordance with TRACFIN rules, payment may not be made by a third party. In 
the event of payment by non-certified cheque, the delivery of the items may be 
postponed until the cheque has been processed. A number of weeks may be 
required. The buyers may not take delivery of their purchases until payment has 
been received by the bank. Cheques from foreign banks will only be authorised 
after prior agreement by the Auction House. To that end, buyers are encouraged 
to obtain, before the auction, a letter of credit from their bank for an approximate 
value of the amount they intend to spend, to be provided to the Auction House. 
Payment in cash in accordance with Decree n°2010-662 of 16 June 2010 
pursuant to Article L. 112-6 of the Monetary and Financial Code on the 
prohibition on payment in cash for certain debts. For exports outside the EU, 
reimbursement of VAT may only be obtained after obtaining proof that the item 
has been exported within 2 months of the sale. Reimbursement will be made in 
the name of the buyer. (cf: 7th VAT Directive applicable as of 01.01.1995). Buyer 
slips are payable at the reception. Failing payment within 30 days, Giquello et 
Associés SARL may require as of right and without any prior notice, the payment 
of compensation of € 40 for recovery costs (Art L 441-3 and Art L 441-6 of the 
Commercial Code). 


FAILURE TO MAKE PAYMENT 

In accordance with the provisions of Article L. 321-14 of the Commercial Code, 
should the buyer fail to make the payment, after notice has remained without 
effect, the item will be placed for sale on the request of the seller for false 
bidding; if the seller does not formulate a request within one month of the 
auction, they give us all rights to act in their name and on their behalf, as we 
choose, to pursue the buyer for cancellation of the sale three months after the 
sale, or to pursue execution of the payment of the said sale, in both cases 
claiming all damages and interest, fees and other sums we deem to be 
desirable. 


COLLECTION AND DISPATCH OF PURCHASES 

Unless agreed in advance with the buyer, large objects and furniture should 
be collected from storage at Hôtel Drouot. Other lots should be collected 
within 15 days from OVV Giquello et Associés. Once the deadline has 
passed, storage will be invoiced at 2€ minimum per working day. Drouot 
storage: Any item/lot that remains in the room the day after the sale at 10am, 
which has not been removed by the Auction House, will be placed in storage 
at Hótel Drouot. Access via 6bis rue Rossini - 75009 Paris. Open from 
Monday to Saturday from 9am to 10am and 1pm to брт. The Storage facility 
must be paid for by the buyer. The prices on January 2020 are as follow: 
Administrative fee per lot: 5€/ 10€ / 15€ / 20€ / 25€ incl. VAT. Storage fees 
and insurance: 1€/ 5€ / 10€ / 15€ / 20€ incl. VAT/day, as of the 5th working 
day, depending on the size of the lot. 

A 5096 discount on storage is granted to foreign clients. OVV Giquello et 
Associés may not be held liable for storage of the items in the Hotel on any 
grounds whatsoever. 
For all delivery, a minimum fee of 36 € applies. 


CULTURAL ITEMS 
The French State has a pre-emptive right to purchase art works or private 
documents offered for sale to the public. The exercise of this right applies just 
after the hammer falls, and the State representative notifies their intention to 
acquire the item and to substitute itself for the highest bidder, and must confirm 
the acquisition within 15 days. Giquello et Associés will not accept liability with 
respect to the conditions of pre-emptive acquisition by the French State. Export 
of certain cultural goods is subject to the acquisition of a certificate of free 
circulation for cultural goods. Under no circumstances may the time required 
to obtain the certificate be invoked to justify late payment. Under no 
circumstances may Giquello et Associés SARL and/or the Seller be held liable 
should the authorities refuse to deliver the said certificate. 
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